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Dans beaucoup de pays à travers le monde, des 
églises et des chrétiens répondent à l’appel du 
Christ « aime ton prochain comme toi-même » en 
entreprenant des activités à base communautaire 
pour relever les importants défis du VIH et du sida.

En Afrique subsaharienne, les églises ont souvent été 
à l’avant plan des efforts pour atténuer l’impact de 
l’épidémie de VIH et de sida. Elles démontrent, par 
leurs pratiques, qu’elles sont prêtes à « se dévouer 
aux autres» à ceux et celles qui vivent avec le VIH 
ou sont touchés par celui-ci. Les églises ont, à titre 
d’exemple, été les premières à mettre en place des 
structures de prise en charge pour les personnes 
vivant avec le VIH. Elles ont, en outre, apporté un 
soutien social et éducatif et des soins de santé aux 
enfants orphelins du sida.

Cependant, les églises ont généralement été moins 
efficaces à propos des problèmes relatifs à la 
prévention du VIH, la stigmatisation, la honte et la 
discrimination liées au VIH, ainsi que les questions 
culturelles et de genre associées au comportement 
sexuel à haut risque. Le déni de la réalité du VIH 
et du sida est également très répandu au sein des 
communautés confessionnelles. De plus, il est 
rare, dans les milieux confessionnels, de discuter 
ouvertement et sans préjudice de relations 
sexuelles, qui sont pourtant, dans la plupart des 
pays, la voie principale de transmission du VIH. 

Cependant, les églises et les autres organisations 
confessionnelles ont d’énormes potentiels pour 
conférer aux individus et aux communautés des 
connaissances, des attitudes, des aptitudes et 
des stratégies dont ils ont besoin pour traiter des 
questions relatives au sexe, au genre et au sida. 
En outre, beaucoup de leaders d’églises se sont 
rendu compte du besoin d’un effort beaucoup plus 
concerté pour adresser les problèmes que pose 
l’épidémie de sida avec un esprit plus large et une 
approche plus globale et ouverte.

Dans le souci de soutenir cet effort, la Fondation 
Stratégies pour l’Espoir a mis sur pied la collection 
Se Dévouer aux Autres. Cette collection se compose 
de brochures et guides pratiques et empiriques 
sur les questions relatives au VIH et au sida à 
l’intention des églises et des communautés situées 
plus particulièrement en Afrique subsaharienne. Les 
matériels Se Dévouer aux Autres sont conçus pour 

Préface
A propos de la collection Se Dévouer aux Autres

permettre aux pasteurs, prêtres, sœurs religieuses 
et frères religieux, aux leaders laïques ainsi qu’à 
leurs assemblées de fidèles et communautés à : 

v réfléchir sur et comprendre les implications 
théologiques, éthiques, sanitaires, sociales et 
pratiques de l’épidémie de sida et l’appel 
chrétien afin de réagir avec compassion.

v Vaincre la stigmatisation, le silence, la 
discrimination, le déni, la peur et l’inertie qui 
empêchent l’église et la communauté à agir plus 
efficacement lorsqu’il s’agit des questions 
relatives au sida.

v Guider leurs assemblées et communautés à 
travers un processus d’apprentissage et de 
changement qui doit aboutir aux actions 
pratiques et diaconales, afin d’aider les individus, 
les familles et les communautés à diminuer la 
propagation du VIH et atténuer l’impact de 
l’épidémie de VIH.

La collection Se Dévouer aux Autres consiste 
en plusieurs ouvrages pratiques et d’utilisation 
facile, destinés à des groupes de croyants et des 
communautés qui ont atteint des échelons différents 
de sensibilisation et d’expérience de l’épidémie de 
sida. Cet ouvrage, le no 10 de la collection, porte 
sur les connaissances et aptitudes nécessaires aux 
parents qui veulent guider et soutenir leurs enfants.

Le projet Se Dévouer aux Autres est mis en pratique à 
travers un processus de collaboration internationale 
et œcuménique entre des églises, des organisations 
confessionnelles, des organisations ecclésiastiques 
internationales et leurs réseaux, des éditeurs, des 
distributeurs et d’autres partenaires.

Nous vous invitons à participer au développement 
de cette collection Se Dévouer aux Autres, non 
seulement en utilisant le contenu des divers ouvrages 
de la collection dans votre assemblée de fidèles ou 
communauté, mais aussi en nous écrivant pour nous 
relater vos expériences, que nous aurons le plaisir de 
publier sur le site Internet de la Fondation Stratégies 
pour l’Espoir : www.stratshope.org .

Le vôtre dans la foi et la solidarité,

Glen Williams, 
Éditeur, Fondation Stratégies pour l’Espoir
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Avant-propos
Élever nos enfants est une des plus lourdes responsabilités à laquelle nous avons à faire 
face dans notre vie. Toutefois, combien d´entre nous sont vraiment formés dans l´art 
d´être de bons parents ? Ce manuel vise à permettre aux parents d’expériences 
diverses, qu´ils soient en couples, parents isolés, grands-parents ou membres proches 
de la famille, parents de famille d’accueil, et enfants chefs de famille, de partager leurs 
expériences de paternité et maternité afin d´enrichir les parcours de chacun. 

Le titre : « Être parent : un voyage d’amour » est très parlant. En effet, être parent peut 
être assimilé à un voyage. Un voyage au point de départ bien défini, mais qui ensuite 
se poursuit vers un futur inconnu, plein de promesses mais aussi semé d´incertitudes et 
de dangers. L´approche fondamentale de ce livre, écrit avec une perspective chrétienne, 
repose sur la stratégie qui, selon moi, est la plus efficace pour élever des enfants. Cette 
stratégie doit suivre un modèle « enraciné dans l´amour ». Ce n´est pas une méthode 
simple. Il est reconnu que les enfants ont besoin d´un excellent modèle parental sur 
lequel ils peuvent se baser pour développer leurs attitudes et leur comportement. 
Cependant, de nombreux enfants grandissent dans des familles monoparentales dont le 
modèle est tout sauf simple. 

Mes trois fils ont vécu avec deux parents, mais je suis restée seule à la suite du décès 
de mon mari en 1999. Les enfants étaient alors âgés de 4, 8 et 13 ans. Solomon était un 
bon père, disponible, avec des responsabilités spécifiques pour la discipline des enfants. 
Moi, j´étais moins présente. J´essayai de compenser mes absences en leur racontant des 
histoires au coin du feu pour renforcer les liens familiaux. 

Mon fils ainé s´est rapproché d´autres enfants qui se trouvaient dans une situation 
similaire pour surmonter le décès de son père. C´est pour cela que mon rôle parental 
s´est étendu aux amis de mon fils. C´est grâce à ça que mes fils et moi-même ont pu 
retrouver le chemin de la guérison. Nous avons bien sûr reçu le soutien et l´appui 
de nombreux membres de notre famille et d’amis qui nous ont accompagnés sur ce 
nouveau chemin inconnu. Nous avons vraiment eu beaucoup de chance. 

Mais tout de même notre voyage monoparental a été très éprouvant pour tous les 
quatre. Comme dans bien d´autres familles monoparentales, mes fils ont eu du mal à 
savoir sur quel modèle ils devaient baser leurs attitudes et comportement. Problème 
tout particulièrement difficile à résoudre quand il s´agit du genre. Mes enfants ne se 
lassent jamais de me dire : « Maman, tu es la meilleure maman au monde, mais tu 
es une maman, pas un papa. Si nous façonnons nos vies exactement comme tu nous 
l’enseignes, nous n’allons pas pouvoir nous intégrer dans le monde des hommes ! »

Ce manuel est donc en partie un témoignage de mon propre voyage, de l’éducation de 
mes enfants, tout d’abord par notre couple, puis seule. Il présente aussi ma recherche, 
mes études sur le genre et les éthiques sexuelles et mon travail sur les questions du 
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genre au sein du Conseil œcuménique des Églises. Certains chapitres du livre portent 
sur un atelier, qui a eu lieu à Limbe, au sud du Malawi, en août 2009, dans le diocèse 
anglican. Il y a aussi des témoignages de ma mère et de mes fils. Pour la structure 
fondamentale de cet ouvrage et la catégorisation des rôles parentaux je me suis reposée 
sur l’Organisation mondiale de la Santé.

Ce manuel ne prétend pas répondre à toutes les questions et défis auxquels les parents 
et tuteurs doivent faire face, tout particulièrement dans les pays où la vie de famille est 
très touchée par l’épidémie de sida. Mais nous espérons que cette collection d’activités, 
d’histoires, de poèmes, de citations, d’études bibliques et d’études de cas, aidera de 
nombreux parents et tuteurs à aborder leur propre voyage d’amour avec succès. 

Fulata Lusungu Moyo
Conseil œcuménique des Églises, Genève, Suisse

 

Sigles
 sida .... Syndrome d’immunodéficience acquise

 VIH ..... Virus de l’immunodéficience humaine

 OMS .... Organisation mondiale de la Santé
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Introduction
Cette section du livre présente l’information suivante :

QUI va lire ce livre.

POURQUOI ce livre a été écrit.

DE QUOI parle ce livre.

OÙ et QUAND utiliser ce livre.

COMMENT exploiter ce livre au maximum. 

Veuillez lire avec attention les pages suivantes avant d’aborder ce manuel.

De nombreux chefs 
de famille sont des 
jeunes gens 
orphelins.

INTRODUCTION

Qui ?
Ce manuel a été écrit essentiellement pour 
aider parents et tuteurs d’enfants et de 
jeunes adolescents. Selon L’Organisation 
mondiale de la Santé (OMS) un « parent » 
est toute personne qui a la responsabilité 
principale d’un enfant pendant une période à 
durée déterminée de la vie de cet enfant sans 
percevoir de revenus en tant qu’employé. Par 
« parent » l’OMS comprend non seulement 
les parents biologiques mais aussi les tuteurs, 
les parents adoptifs, les grands-parents et 
autres membres de la famille, les parrains 

et marraines, et frères ou sœurs quand les 
enfants sont devenus chefs de famille.

Ce manuel est conçu pour aider à organiser et 
gérer des ateliers de formation à l’intention 
des parents biologiques, des tuteurs et autres 
personnes qui élèvent des enfants et des 
adolescents – ainsi que les orphelins chefs 
de famille. Il sera peut-être nécessaire à 
l’animateur de l’atelier d’adapter certaines 
activités en fonction des facteurs culturels 
locaux, des âges, et niveaux d’éducation des 
participants. Il faudra aussi tenir compte du 
fait que les besoins des familles mono-
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parentales peuvent être différents de ceux 
des couples, qu’ils soient tuteurs ou parents. 

Ce livre peut être utilisé pour diriger des 
ateliers de formation organisés par un 
ensemble très divers de leaders d’églises : 
pasteurs, prêtres, sœurs religieuses et frères 
religieux, ainsi que des leaders laïques tels 
que les membres d’organisations de femmes 
et d’hommes, des professeurs d’école, des 
enseignants du catéchisme et de l’école 
du dimanche/sabbat, et des responsables 
de groupes de jeunes. Les ateliers peuvent 
aussi être organisés par des associations 
communautaires sans appartenance ou but 
religieux.

Nous recommandons l’utilisation de ce livre 
pour les groupes de 20 à 30 personnes, des deux 
sexes, qui répondent à la définition de parent 
stipulé par l’OMS. La plupart des exercices 
sont conçus pour les parents ou tuteurs 
d’adolescents, c’est à dire, les jeunes de 10 à 
19 ans. Il sera peut-être sage d’organiser des 
ateliers spécifiques aux adolescents orphelins 
qui sont chefs de famille. 

Bien que ce livre ait été créé pour être 
utilisé en Afrique subsaharienne, il peut être 
facilement adapté et servir dans d’autres 
parties du monde.

Pourquoi ?
Un des rôles essentiels que nous aurons à 
jouer dans notre vie est celui d’être parent. 
Nos enfants – ou ceux dont nous avons la 
responsabilité – dépendent de nous en tant 
que parent, pas seulement pour leur survie 
mais aussi pour leur bien-être émotionnel, 
physique et spirituel. Nous sommes leur 
principal « agent de socialisation » : ils sont 
très influencés par nos valeurs, nos attitudes 
et nos croyances. Et pourtant c’est un rôle 
pour lequel peu d’entre nous a reçu une 
formation. Nous sommes formés par nos 
parents ou tuteurs, par nos voisins, par notre 
famille et amis, ou par nos leaders religieux 
ou communautaires, mais toujours de façon 
informelle.

Pour un chrétien le rôle de parent est fondé 
sur notre compréhension de Dieu notre 
créateur et parent aimant, que Jésus Christ 
nous a fait connaître. C’est ainsi que Paul 
a écrit aux chrétiens de Galatie : « Puisque 
vous êtes bien ses fils, Dieu a envoyé dans nos 
cœurs l’Esprit de son Fils qui crie : « Abba, 
c’est-à-dire Père !». Ainsi donc, tu n’es plus 
esclave, mais fils, et, puisque tu es fils, tu 
es héritier des biens promis, grâce à Dieu. » 
(Galates 4:6-7) Cependant, ces versets de la 
Bible peuvent prendre un sens différent selon 
la personne qui les interprète.

Il est donc très important pour nous tous 
de saisir exactement ce que signifie être 
parent et savoir comment améliorer nos 
compétences parentales.

Peu d’entre nous 
reçoivent une 

formation de parent. 
Cependant, c’est un 
des rôles essentiels 
que nous aurons à 

jouer dans notre vie. 
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De quoi ? 
La première partie de ce manuel est 
consacrée aux cinq rôles parentaux, dont les 
définitions reposent sur l’approche adoptée 
par l’Organisation mondiale de la Santé 1. 
Les animateurs devront lire cette première 
partie avant de passer à la deuxième section 
du manuel et animer un atelier de formation, 
qui se présente sous la forme de plusieurs 
séances sur l’apprentissage et le partage des 
connaissances sur les questions parentales. 
Les animateurs devront aussi relire la section 
sur les rôles parentaux avant de planifier 
certaines séances de l’atelier.

La deuxième partie consiste en une série de 
séances qui servent à organiser un atelier 
de formation sur les cinq rôles parentaux. 
Cet atelier est destiné à des parents 
d’expériences diverses, y compris aux enfants 
orphelins, chefs de famille. Cette deuxième 
partie devra être adaptée pour ces enfants 
car leurs besoins peuvent être différents 

des besoins des parents et tuteurs adultes. 
Les animateurs devraient rappeler aux 
participants que les cinq rôles parentaux sont 
étroitement liés.

Où et Quand ?
Les séances peuvent prendre place dans 
divers endroits, par exemple dans une église, 
une école, un centre communautaire, ou en 
plein air sous un arbre. Les séances peuvent 
avoir lieu de temps en temps ou à intervalles 
réguliers (disons une fois par semaine), ou 
plus fréquemment. L’animateur de l’atelier 
doit se mettre d’accord avec les participants 
pour trouver ce qui leur convient le mieux. 

Comment ?
Les séances de formation doivent être 
présentées dans la langue (ou les langues) 
que les participants connaissent le mieux. 
Ce sera normalement  un dialecte local, 

Chaque session  
doit commencer avec  

un acte religieux de courte durée.

INTRODUCTION
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ce qui signifie que certaines sections de 
la présentation devront être traduites 
à l’avance. Les séances de formation 
sont conçues pour engager pleinement la 
participation de tous et ne doivent pas être 
des cours magistraux. Chaque séance doit 
suivre le même modèle, c’est-à-dire :

Acte religieux : Chaque séance doit 
commencer avec un acte religieux de courte 
durée. Il doit comprendre une prière, un 
cantique ou un chant spirituel. Temps requis, 
environ 10 minutes.

Période de réflexion : L’animateur 
demande au groupe de récapituler les thèmes 
vus au cours de la séance précédente, ceci, 
pendant 5 minutes environ. 

Activités : Ce sont des exercices 
participatifs variés qui ont lieu, soit au cours 
de séances plénières ou au sein de petits 
groupes ; ils durent environ 2-3 heures.

Activités brise-glace et de « réveil » : 
Plusieurs de ces courts exercices (5-10 
minutes chacun), conçus pour établir un 
premier contact et redynamiser la séance, 
sont inclus dans le texte. Les animateurs 
ne doivent pas hésiter à ajouter d’autres 
exercices si les circonstances le demandent. 

Cercle de clôture : L’animateur récapitule 
ce qui a été dit au cours de la séance, 
présente la prochaine, et demande, pour 
finir, à une personne de dire une prière. Ceci 
doit durer environ 10 minutes.

Selon le nombre de participants, l’animateur 
devra peut-être se faire aider par un ou deux 
autres assistants, de préférence des membres 
de la communauté. 

Nous recommandons qu’un exemplaire de ce 
manuel soit remis à chaque participant à la 
fin de l’atelier de formation, pour leur usage 
personnel mais aussi pour leur permettre 
d’animer des ateliers de formation dans le futur. 
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les medias et le monde du commerce - 
contribuent à ce processus de socialisation. 
La socialisation en Afrique a lieu lors des 
interactions au sein de la famille et de 
l’école, lors des activités religieuses, rites 
de passage, au cours de l’enseignement des 
chants et danses et des narrations de mythes, 
proverbes et histoires.

Les parents néanmoins jouent un rôle 
primordial dans la socialisation. Leur 
manière d’agir entre eux, de s’exprimer, 
que ce soit par les mots ou par les actes, et 
leur façon de traiter leurs enfants, forment 
un tout qui a une profonde influence sur les 

Première partie :

Rôles parentaux  
– un bref aperçu

En Afrique, les 
parents jouent un 

rôle primordial 
dans la 

socialisation. Mais 
bien d’autres 
secteurs de la 

société y 
contribuent.

RÔLES PARENTAUX

Les parents « agents  
de socialisation »
La socialisation est un processus grâce auquel 
un enfant acquiert le sens de son identité 
et apprend, à travers les personnes qui 
partagent sa culture, des règles de vie et de 
comportement. Ceci est primordial surtout 
quand il s’agit des rôles associés au genre, 
car ceux-ci découlent de l’interaction entre 
la biologie et la socialisation. 

De nombreux secteurs de la société – que 
ce soit l’éducation, la religion, les pairs, 

PREMIÈRE PARTIE
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attitudes, les croyances et le comportement 
de leurs enfants.

Les rôles parentaux
L’Organisation mondiale de la Santé (OMS) 
met l’accent sur le rôle primordial joué 
par les parents et les familles au sein du 
milieu social dans lequel les jeunes vivent, 
apprennent et subsistent. Le cadre familial 
a une importance cruciale sur la santé et le 
développement des jeunes – non seulement 
dans les premières années de la vie mais aussi 
pendant l’adolescence. Les rôles parentaux 
peuvent être définis en cinq points*: 

1. Liens familiaux 

2. Surveillance des comportements

3. Respect de la personnalité

4. Modèle de comportement 

5. Vie quotidienne et protection

Ces rôles parentaux se jouent au quotidien, 
bien que ceux-ci doivent être adaptés 
selon l’âge de l’enfant. Ces rôles n’existent 
pas isolément, mais ils se recoupent et 
s’influencent. 

Rôle parental no. 1 :
Liens familiaux
Le comportement parental tisse des « liens » 
qui montrent aux enfants qu’ils sont aimés 
et entourés. Ils peuvent aussi s’appeler 
« chaleur, affection, intérêt, consolation, 
attention, protection, soutien ou amour » 2. 
Des cinq rôles, c’est le rôle primordial et 
celui qui a le plus de liens avec les autres. 
Il a été prouvé que de créer des liens 
d’affection dès la petite enfance – même 
dès la première année – aide à stimuler le 
développement du cerveau de l’enfant et son 

bien-être psychologique. Cet amour devrait 
être à la base de tous les autres rôles qu’un 
parent ou tuteur doit exercer, y compris ceux 
qui impliquent la discipline dans le contexte 
du foyer familial. Les jeunes gens qui se 
sentent aimés et entourés par leurs parents 
sont moins susceptibles de s’engager dans 
des comportements de risque, de devenir 
déprimés ou d’avoir des troubles de l’humeur. 

D’autre part, chez les jeunes où il y a peu 
de liens affectifs familiaux on observe des 
comportements différents, un accroissement 
de la dépendance, une baisse de l’estime 
de soi, une augmentation de l’instabilité 
émotionnelle. Ils peuvent être aussi conduits 
à avoir un comportement violent, fumer 
des cigarettes, boire de l’alcool, prendre 
des stupéfiants et avoir des rapports sexuels 
précoces. Ce manque de « chaleur » peut 
aussi entraîner des tentatives de suicide. 

Rôle parental no. 2 :
Surveillance des 
comportements
Une des responsabilités parentales est de 
réglementer, superviser et de contrôler 
les comportements de leurs enfants. 
Ceci implique d’établir des règles et de 
mettre en place des sanctions pour leur 
non-respect. L’OMS a donné le nom de 
« surveillance des comportements » à ce 
rôle. On peut aussi l’appeler « fixation des 
limites », « structures » ou tout simplement 
« discipline ». 

Le degré et le type de discipline varient selon 
l’âge de l’enfant : à cinq ans un enfant aura 
besoin d’une discipline très différente de 
celle d’un adolescent de 15 ans. Le statut 
socio-économique de la famille est aussi un 
facteur important, tout autant que l’accès à 
des moyens modernes de communication. Des 

* Les cinq rôles parentaux définis par l’OMS se répartissent autour de cinq pôles avec chacun une influence spécifique sur la santé et 
le développement des adolescents (âgés de 10 à 19 ans). On peut supposer que ces définitions sont valables aussi pour les enfants 
plus jeunes. Voir Aider les parents à améliorer la santé des adolescents dans les pays en développement, Organisation mondiale de 
la Santé, 2008.
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parents aux revenus faibles, vivant en milieu 
rural sans électricité et sans moyens de 
communication modernes, feront face à des 
problèmes très différents de ceux qui sont 
aisés et habitent dans des zones urbaines où 
les enfants ont accès à l’internet, au cinéma 
et à la télévision. 

Vivre dans un cadre violent a aussi une 
forte influence sur la nature et l’étendue du 
contrôle parental. Là où les familles sont à 
risque à cause de la guerre, du génocide, de 
la violence conjugale, des actions de bandes 
ou du crime organisé, les parents devront 
être particulièrement vigilants afin d’amener 
au mieux les chances de sécurité et de survie 
de leurs enfants. 

Si la surveillance des comportements est 
bien menée, les jeunes comprendront que 
leurs parents agissent pour leur bien et les 
aident à être responsables de leurs actions. 
Si les parents sont trop laxistes les enfants 
grandissent sans se rendre compte que leurs 
actions ont des conséquences. Laissés libres 
d’agir comme ils l’entendent, les jeunes 
doivent tirer des leçons de leurs propres 

erreurs. Ils auront d’avantage tendance à 
faire usage de stupéfiants et d’alcool, à avoir 
des rapports sexuels précoces, et à être 
confrontés à la violence. 

Par ailleurs un style parental autoritaire peut 
mener à des conflits parent-enfant et à la 
rébellion du jeune, ce qui peut entrainer 
son départ prématuré du foyer familial et 
lui causer des difficultés à survivre seul. Les 
jeunes gens, garçons ou filles, peuvent avoir 
des activités sexuelles précoces et devenir 
parents alors qu’ils sont encore adolescents. 
Ils peuvent aussi être victimes de trafic 
humain, se prostituer ou tomber dans le 
piège de la drogue et de l’alcool. 

Rôle parental no. 3 : 
Respect de la personnalité
Un des rôles essentiels d’un parent 
est de permettre à son enfant – tout 
particulièrement pendant l’adolescence – de 
développer un sens de sa valeur personnelle 
et de son identité. Ceci peut être favorisé 

Les parents peuvent aider leurs enfants à 
développer un sens positif de leur valeur 
personnelle en leur demandant leur avis  

et en respectant leurs opinions.

RÔLES PARENTAUXPREMIÈRE PARTIE
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si le parent respecte ce que l’enfant a à 
dire, lui demande son avis à propos de 
questions importantes, lui fait confiance pour 
s’acquitter de ses tâches et l’incite à nourrir 
des rêves et des objectifs. 

Tout comportement parental contraignant, 
manipulateur, intrusif ou méprisant est défini 
par l’OMS comme contrôle psychologique. 
Ceci peut se manifester de manières très 
différentes, par exemple ridiculiser ou gêner 
l’enfant en public, ne pas respecter son 
intimité, essayer de le culpabiliser à propos 
d’une chose qu’il ou elle n’a pas faite, utiliser 
des propos religieux pour l’empêcher de 
raisonner, le comparer injustement à quelqu’un 
d’autre, ou espérer trop de ce jeune. 

Les recherches transculturelles démontrent 
que les adolescents qui pensent que leurs 
parents exercent un contrôle psychologique 
sur eux présentent des problèmes de 
comportement nettement plus fréquents. 
Ce comportement peut être intériorisé 
(dépression, troubles de l’alimentation) ou 
extériorisé (comportement sexuel à risque, 
abus de stupéfiant ou d’alcool). 

Pour les chrétiens, le respect de la valeur 
personnelle de l’enfant repose sur la 
croyance que chaque enfant est créé à 
l’image de Dieu et a une dignité humaine 
qui doit être respectée et que Dieu est à la 
disposition des enfants tout comme il l’est 
à celle des parents. Jésus a prononcé des 
paroles sur les enfants qui ont suscité des 
réflexions comme par exemple : «  Laissez 
venir à moi les petits enfants, et ne les en 
empêchez pas ; car le royaume de Dieu est 
pour ceux qui leur ressemblent. Je vous le 
dis en vérité, quiconque ne recevra pas le 
royaume de Dieu comme un petit enfant n’y 
entrera point. » (Luc 18 :16-17)

Rôle parental no. 4 :

Le modèle de comportement
De l’enfance à l’adolescence les enfants 
s’identifient à leurs parents – qu’ils 
soient le parent biologique ou non – et 
notamment à celui du même sexe. Ils 
en viennent à partager la perception du 
monde de leurs parents, s’imprègnent de 

Si la discipline parentale se transforme 
en contrôle psychologique, l’enfant 

risque d’avoir des troubles de 
comportement.



17www.stratshope.org

DEUXIÈME PARTIE

imitateurs, comme je le suis moi-même de 
Christ. » (1 Corinthiens 11 : 1)

Rôle parental no.5 :
Vie quotidienne et protection
Un des aspects essentiels des responsabilités 
parentales est de pourvoir aux besoins 
élémentaires d’alimentation, d’habitat, 
de vêtement, d’éducation et de santé 
de leurs enfants. Cependant, dans de 
nombreuses parties du monde, les parents 
sont dans l’incapacité de répondre à ces 
besoins primordiaux de base. Il n’est donc 
pas étonnant, que des recherches récentes 
dans les pays en développement ont montré 
que les jeunes associent ce rôle parental à 
l’affection qui leur est portée. Pour beaucoup 
de parents dans les pays en développement, 
remplir ce rôle revient à accéder à des 
ressources extérieures telles que les 
centres de santé pour des soins gratuits ou 
subventionnés. 

leurs valeurs et tentent de reproduire leurs 
comportements y compris les rôles liés au 
genre. Pour les enfants élevés dans une 
famille monoparentale dont le parent est du 
sexe opposé, cela peut emmener l’enfant 
à prendre des décisions qui peuvent être 
difficiles, à savoir quel rôle lié au genre est le 
plus approprié. 

Les parents ne le réalisent peut-être pas mais 
ils sont des rôles modèles pour les enfants. 
Consciemment ou non, leurs enfants vont 
être profondément influencés par leurs 
attitudes et leur comportement. Tout ce 
que les parents font et disent peut avoir 
un impact fort et durable sur l’attitude des 
enfants, leurs croyances, leur comportement 
et leur développement. Si les parents 
prennent des décisions saines dans leur vie 
les enfants sont à même de faire pareil. 
C’est aussi le cas pour les questions morales : 
les enfants sont influencés par les idées et 
attitudes de leurs parents et s’y conforment. 
Les parents de foi chrétienne devraient avoir 
à l’esprit les paroles de St Paul : « Soyez mes 

Les enfants s’imprègnent des valeurs  
de leurs parents et imitent leur comportement.

RÔLES PARENTAUXPREMIÈRE PARTIE
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Dans une famille aux revenus faibles, le décès 
prématuré d’un parent de jeunes enfants 
rend ces défis encore plus difficiles. C’est 
d’autant plus problématique quand le mari, 
seul à gagner de l’argent, meurt, laissant 
sa femme sans soutien financier ou social. 
Il n’y a alors plus de revenus, de nourriture 
ou de biens familiaux au sein du foyer. Les 
problèmes sont encore plus cruciaux quand 
les deux parents meurent prématurément 
laissant l’aîné des enfants (qui peut être un 
ou une jeune adolescente) chef de famille.

Tout aussi important est l’accès à 
l’information qui peut aider à protéger 
les jeunes contre les violations et les 
maladies, particulièrement le VIH et autres 
infections sexuellement transmissibles. 
Beaucoup de parents ont des difficultés à 
aborder les questions relatives au sexe et au 
comportement sexuel ; ils se sentent gênés. 
Dans le passé, dans la plupart des sociétés 
en Afrique, ce rôle incombait à d’autres 
membres de la famille ou à des anciens de la 
communauté, spécialement quand il s’agissait 
d’expliquer les rites de passage. Quelquefois 

cette information manquait d’exactitude et 
n’abordait pas les problèmes de santé plus 
récents comme le VIH et le sida. De plus, 
l’urbanisation a aboli cette pratique dans la 
plupart des pays d’Afrique. 

En même temps, une multitude d’images 
et d’informations à caractère sexuel sont 
apparues dans les médias de toutes sortes et 
surtout à l’internet. C’est une information 
rudimentaire et pornographique plutôt 
qu’éducative. Il est urgent et nécessaire 
de fournir une meilleure information 
aux parents et tuteurs, dans un cadre de 
confiance, d’amour et de respect, sur le 
sexe, la sexualité, le VIH et autres infections 
sexuellement transmissibles. Ils seront 
alors mieux placés pour transmettre à leurs 
enfants une information pertinente et 
précise. S’il est toujours difficile aux parents 
et tuteurs de parler de sexe à leurs enfants, 
ils devront alors demander à un adulte 
compétent – tel qu’un professionnel de la 
santé, un enseignant ou un leader religieux 
bien informé – en qui ils ont confiance de le 
faire à leur place.

De nombreux parents se 
sentent gênés et ont des 
difficultés à parler de sexe à 
leurs enfants.
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Deuxième partie :

Conseils pour  
présenter un atelier
Séance d’introduction

Séance 
d’introduction

	Objectifs :
 1. Accueillir les participants et leur permettre de se présenter.

 2. Établir les règles de base pour le bon déroulement d’un atelier efficace.

 3. Permettre aux participants d’exprimer leurs motivations et attentes.

 4. Nourrir un esprit de confiance et de coopération.

, Description : Séance en groupe, discussion à deux, travail individuel.

z Matériel requis : Tableau de conférence et marqueurs.

 Durée : 2 h 10 minutes.

SÉANCE D’INTRODUCTION
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Activité 1 : 
Présentation et  
acte de dévotion

 Durée : 45 minutes.

1. Présentez-vous ainsi que vos collègues, 
si vous en avez, comme animateur(s) de 
l’atelier.

2. Faites un acte de dévotion bref mais animé 
avec un chant et une prière. Par exemple, 
« Le potentiel d’un enfant »3 (voir encadré 
ci-dessous).

Le potentiel d’un enfant
Donnez-nous la grâce d’élever nos enfants,  
Quelles que soient les crises quotidiennes 
Donnez-nous la force d’être à votre image, 
Seigneur, 
Quelle que soit la situation qui se présente

Donnez-nous la sagesse d’avoir une réponse  
Lorsque des questions difficiles se  
présentent à nous,  
Quand nous sentons que nous n’avons pas  
de solutions,  
Quand nous ne savons que dire

Donnez-nous vos yeux afin que nous  
puissions voir  
Le potentiel qu’ils ont en vous 
Et voir la beauté dans leurs âmes,  
Pour les voir comme vous les voyez

Nous prions, ô Dieu, que vous allez nous aider à  
Prendre modèle sur vous,  
Afin qu’ils puissent marcher dans vos pas  
Et voir, en nous, votre vérité.      

© Michelle S. Lowndes

3. Demandez aux participants de se mettre 
2 par 2, de préférence avec une personne 
qu’ils ne connaissent pas. Chaque personne 
a 3 minutes pour se présenter à son/sa 
partenaire et doit entre autre dire combien 
d’enfants ils/elles ont et de combien 

d’enfants ils s’occupent en tout. Demandez 
à tous les participants de former un cercle et 
à chaque personne de présenter au groupe sa 
partenaire en 1 minute.

Activité 2 :
Règles de base

 Durée : 30 minutes.

1. Une fois le groupe assis en demi-cercle, 
demandez-leur de suggérer les points qu’ils 
voudraient voir adoptés pour assurer le bon 
déroulement de l’atelier et veiller à ce que 
chacun se sente en sécurité et satisfait. 
Demandez à une personne d’écrire les 
suggestions sur le tableau de conférence. 
Si tout le monde est d’accord, dites que ce 
seront les règles observées pour assurer le 
succès de l’atelier. Collez la feuille sur le mur.

2. Demandez à chaque participant de 
partager avec le groupe une de leurs 
attentes, une ressource ou un talent qu’il/
elle peut apporter. Demandez à une personne 
d’en faire la liste et d’attacher cette feuille 
sur le mur. (Remarque : il est fort possible 
qu’il y ait beaucoup de répétitions dans les 
attentes exprimées.)
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3. Expliquez que si, au cours de l’atelier, 
certaines suggestions suscitent des désaccords, 
celles-ci seront inscrites sur un « parking ». 
Un « parking » est une feuille du tableau 
de conférence sur laquelle on « gare » les 
questions qui provoquent des différences non 
résolues au sein du groupe. Plus tard, si le 
temps le permet et le groupe est prêt, ces 
questions sont discutées à nouveau.

Activité 3 :
Établir un climat de con-
fiance et un esprit d’équipe

 Durée : 15 minutes.

1. Demandez aux participants de faire deux 
groupes, un pour les hommes, l’autre pour 
les femmes. Pour chaque groupe il y aura un 
assistant animateur du même sexe.

2. Demandez aux participants de se mettre 
debout, de faire deux cercles, un pour les 

hommes et l’autre pour les femmes. Chacun 
doit faire un quart de tour à droite et ainsi 
voir le dos de la personne devant eux, puis 
mettre les mains sur les épaules de cette 
personne. 

3. Expliquez alors que vous allez compter 
jusqu’à trois et à trois leur demander de 
s’asseoir doucement sur les genoux de la 
personne derrière eux. Maintenant donnez le 
signal « un, deux, trois, asseyez-vous ! ».

4. Demandez-leur ce qu’ils ont ressenti en 
faisant cet exercice. Peut-on en tirer des 
leçons pour notre vie quotidienne ?

Activité 4 :
Les styles parentaux

 Durée : 30 minutes.

1. Expliquez que, au cours de cet exercice, 
nous allons discuter brièvement des styles 
parentaux qui seront développés plus 

Dans la 
première 
séance il y a 
un jeu pour 
favoriser 
l’esprit 
d’équipe.

SÉANCE D’INTRODUCTION
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amplement par la suite. Nous n’avons pas 
l’intention de dire quel comportement 
parental est « bon » ou « mauvais » mais 
simplement de commencer à réfléchir à 
quelques questions fondamentales.

2. Expliquez que pour chaque déclaration il 
peut y avoir trois réponses possibles : « oui », 
« non » et « pas sûr » selon vos circonstances. 

Indiquez-leur où aller dans la pièce selon leur 
réponse « oui », « non », ou « pas sûr ». Lisez 
chaque déclaration deux fois et demandez 
aux participants de se diriger vers l’endroit 
où il y a leur réponse.

Pour chaque déclaration demandez à deux ou 
trois participants d’expliquer leur choix mais 
ne favoriser pas de discussion. Cet exercice 
doit être fait rapidement.

3. Les déclarations sont les suivantes :

a) Vous ne donnez jamais d’argent de poche à 
vos enfants.

b) Vous donnez de l’argent de poche à 
vos enfants, vous leur faites confiance et 
les laissez dépenser cet argent comme ils 
l’entendent.

c) Quand vos enfants se conduisent mal vous 
pensez que votre autorité est ébranlée.

d) Vous fixez des règles pour le comportement 
de vos enfants et ils les respectent toujours.

e) Vous fixez des règles pour le comportement 
de vos enfants et vous les punissez s’ils 
ne les respectent pas, sans leur demander 
d’explication.

Dans ce jeu il n’y a pas de « bonnes » ou « mauvaises » réponses.
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f) Vous mettez de côté du temps, au moins 
une fois par jour, pour jouer avec vos enfants.

g) Vous êtes trop pris pour avoir le temps de 
jouer chaque jour avec vos enfants, mais vous 
leur donnez des activités pour les occuper, 
par exemple la télévision ou des films. 

h) Les règles que vous fixez à vos enfants sont 
inspirées des versets des Écritures saintes.

i) Vous parlez librement à vos enfants de vos 
problèmes et faiblesses.

j) Vous vous assurez que chacun de vous, vos 
enfants et vous-même, participe aux tâches 
domestiques.

4. Expliquez que ces déclarations ont 
été choisies pour vous aider à réfléchir 

aux questions relatives à la santé et au 
comportement de vos enfants. Aujourd’hui 
nous n’allons pas décider quelles déclarations 
sont « bonnes » et lesquelles sont 
« mauvaises ». Mais, d’ici la fin de l’atelier 
la plupart d’entre nous aurons certainement 
changé d’avis à propos d’une ou plusieurs 
déclarations. 

Activité 5 :
Cercle de clôture

 Durée : 10 minutes.

1. Faites un bref résumé des thèmes 
parcourus lors de cette séance.

2. Remerciez-les tous d’être venus et d’avoir 
contribué à cette séance. Demandez à cinq 

SÉANCE D’INTRODUCTION
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ou six personnes de présenter une chose 
qu’ils ont apprise aujourd’hui.

3. Demandez si quelqu’un a des questions à 
propos des sujets abordés aujourd’hui.

4. Mentionnez le thème de la séance 
suivante : « Les liens familiaux », qui de tous 

les rôles est le rôle crucial que les parents 
ont à jouer pour élever leurs enfants.

5. Rappelez à chacun l’heure et l’endroit de 
votre prochaine séance.

6. Demandez à un volontaire de finir la 
séance avec une prière. 
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Séance A

Liens familiaux

c) Quelle position avait Jésus dans la 
communauté locale ?

d) Comment Jaïrus a manifesté son amour 
pour sa fille ?

e) Que risquait Jaïrus en allant voir Jésus 
pour lui demander d’aider sa fille ?

f) En quoi cette histoire peut nous apporter 
des messages sur la façon, dont nous, 
parents, devrions aimer nos enfants ?

g) Montrons-nous, en tant que parents, 
autant d’amour envers nos filles qu’envers 
nos fils ?

h) Que devrions-nous changer dans notre 
manière de montrer notre amour à nos 
enfants ?

Activité A1 :
Acte de dévotion et 
réflexions sur la séance 
précédente

 Durée : 15 minutes.

Activité A2 :
Étude de la Bible –  
La fille de Jaïrus
 Objectif d’apprentissage : Identifier le 

comportement qui exprime l’amour que l’on a 
pour ses enfants. 

, Description : Étude de la Bible en groupe.

 Durée : 45 minutes.

Déroulement :

1.  Demandez à un participant de lire  
Marc 5 : 21-43 et à un autre de lire l’his-
toire racontée dans l’encadré page 26.

2. Posez les questions suivantes et 
écrivez les réponses sur le tableau 
de conférence :

a)  Qui sont les personnages de l’histoire ?

b)  Quelle était la position de Jaïrus 
dans la communauté locale ?

 Objectif : Favoriser des relations parent-enfant fondées sur des liens familiaux stables, 
positifs et affectueux entre parents et enfants.

 Durée : 2 h 40 minutes.

SÉANCE A

Quelquefois les parents montrent moins  
d’amour envers leurs filles qu’envers leur fils.
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i) Quels sont les enfants de notre 
communauté qui on particulièrement 
besoin d’amour parental ?

j) Que pourrions-nous faire de plus, en tant 
que communauté de fidèles, pour aider les 
parents et tuteurs des enfants qui 
manquent d’amour parental ?

Activité 3 :
Le poisson chantant
 Objectif d’apprentissage : Réfléchir à la 

situation où un parent manifeste plus d’amour à 
un enfant qu’à un autre.

, Description : Lecture de l’histoire et discussion 
en groupe.

 Durée : 45 minutes.

Déroulement :

1. Disposer des tapis en cercle sur le sol et 
invitez les participants à y prendre place. 
Si certains ne peuvent s’asseoir par terre, 
donnez-leur un tabouret ou une chaise. 
Allumez une bougie et placez-la au centre 
du cercle. Dites aux participants que cette 
bougie représente le feu autour duquel 
les gens du village se rassemblaient pour 
raconter des histoires. Quand tout le monde 
est bien installé, lisez l’histoire du Poisson 

Récit de l’histoire de Jaïrus

C’était une journée très chargée pour 
Jésus et ses disciples. Au bord du 
lac de Galilée une foule nombreuse se 
massait autour de Jésus. Jaïrus, chef 
de synagogue, s’approche de lui pour lui 
demander son aide. D’habitude, les chefs 
de synagogue ne se mêlent pas au peuple. 
Jaïrus devait beaucoup aimer sa fille pour 
risquer sa réputation et venir rencontrer 
ce maître et guérisseur. Quand il vit Jésus, 
il tomba à ses pieds et le pria avec instance : 
« ma petite fille est mourante. Viens lui 
imposer les mains pour qu’elle guérisse et 
vive. » Alors Jésus partit avec lui. 

Une foule nombreuse les suivait et 
pressait Jésus de tous côtés. Ils se 
sont arrêtés pour guérir une femme qui 
souffrait d’hémorragie depuis douze ans. 
Tandis que Jésus parlait avec la femme 
guérie, des personnes survinrent de la 
maison de Jaïrus et dirent « ta fille est 
morte. Pourquoi importuner le maître ? ». 
Mais Jésus les entendit et dit à Jaïrus : 
« Sois sans crainte, aie seulement la foi. » 
Il ne permit à personne de les suivre 
sauf Pierre, Jacques et Jean le frère de 
Jacques.

On peut imaginer ce que Jaïrus pensait : 
« Oh, une femme impure vient de toucher 
Jésus ! J’espère qu’aucun des autres 
chefs de la synagogue vont m’en tenir 
rigueur. » Jésus l’a peut-être regardé 
pour lui signifier que tout allait bien se 
passer et le rassurer.

Quand ils arrivèrent à la maison de Jaïrus, 
Jésus aperçu un grand tumulte, les gens 
pleuraient et se lamentaient. Quand il 
entra dans la maison, il leur dit, « Pourquoi 
tout ce vacarme et ces pleurs ? L’enfant 
n’est pas morte ; elle est seulement 
endormie ». Ils se moquèrent de lui. 
Jésus a alors chassé tout le monde sauf 
le père et la mère de l’enfant et ceux qui 
l’accompagnaient. Ils entrèrent ensemble, 
là où était l’enfant. Il l’a prise par la main 
et lui a dit « Talitha cum », ce qui signifie 
« Petite fille, lève-toi ! ». Et aussitôt, la 
petite fille (qui avait 12 ans) se leva et 
commença à marcher. Ils furent tous très 
étonnés. Jaïrus fut très reconnaissant à 
Jésus d’avoir guéri et sauvé sa fille bien 
aimée. Jésus leur recommanda fortement 
de ne rien dire à personne et demanda aux 
parents de donner à manger à leur fille.
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c) Pouvez-vous expliquer pourquoi Zuze s’est 
montré si mesquin et égoïste envers Tina ?

d) Que voulait dire Zuze quand il a remercié 
le Poisson chantant de lui avoir rendu sa 
vie et sa famille ?

e) Comment la femme de Zuze, Nawoyo, 
exprime t-elle son amour pour ses enfants 
et pour Tina ?

f) Comment devrions-nous, en tant que 
parents ou tuteurs, exprimer notre amour 
envers les enfants dont nous avons la 
garde ?

g) Dans nos familles, manifestons-nous 
quelquefois plus d’amour à certains de nos 
enfants qu’à d’autres ? Dans ce cas, 
quelles en sont les répercussions pour nos 
enfants ?

3. Terminez cette activité en demandant à un 
participant de choisir un chant sur la famille 
que tout le monde va entonner.

chantant (page 28). Expliquez-leur que c’est 
un conte traditionnel du Malawi adapté pour 
la société actuelle. 

Remarque pour les animateurs : Raconter 
cette histoire est un exercice bilatéral, qui 
engage l’assistance et l’animateur. Quand vous 
faites une pause dans l’histoire, les participants 
doivent taper des mains deux fois.

2. Laissez les participants se détendre 
pendant quelques minutes, se dégourdir les 
jambes et réfléchir à l’histoire. Puis débutez 
la discussion en leur posant les questions 
suivantes :

a) Qui sont les personnages principaux de 
cette histoire ? Quel genre de personnages 
sont-ils ?

b) Pour qui éprouvons-nous le plus de 
sympathie ? Pourquoi ? 

Conter une histoire est un exercice bilatéral : quand le narrateur fait une pause l’assistance tape dans 
les mains deux fois. 

SÉANCE A
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Il était une fois, une petite fille orpheline 
de 13 ans, qui s’appelait Tina. Son oncle 
Zuze, qui était le frère de son père, l’a 
accueillie chez lui. Mais Zuze, qui était un 
pêcheur pauvre, avait l’habitude de cacher 
la nourriture dans sa maison quand il 
partait. S’il n’était pas là, personne n’était 
censé manger avant son retour.

(Participants tapent dans les mains deux fois) 

Nawoyo, la tante de Tina, n’était pas du 
tout comme son mari. Elle allait dans les 
champs qui avaient déjà été récoltés 
pour aller chercher du maïs, des patates 
douces et d’autres légumes qui y avaient 
été laissés. Elle les rapportait à la 
maison et les cuisinait pour Tina et ses 
enfants en s’assurant qu’ils avaient tous 
fini de manger avant le retour de Zuze. 
À son retour, Zuze mangeait à sa faim 
avant de donner quelques morceaux à 
Tina et à ses deux cousins. Il était tout 
particulièrement mesquin envers Tina. Il 
lui donnait toujours moins à manger qu’à 
ses propres enfants.

(Participants tapent dans les mains deux fois) 

Un jour, alors que Zuze pêchait, il prit un 
poisson extraordinaire. Il était vivant et 
le regardait fixement, des larmes dans 
les yeux. Zuze brûlait de curiosité et 
commença à parler à ce poisson étrange : 
« Pourquoi tu me regardes ainsi ? Tu 
sais que je travaille dur pour nourrir ma 
famille… »

(Participants tapent dans les mains deux fois) 

« C’est moi, Dimba, ton frère… » Zuze 
fut abasourdi. Il croyait avoir entendu le 
poisson chanter. Quelqu’un doit lui jouer 
des tours. Mais le poisson continua à parler 
avec une voix chantante : « J’ai entendu 
les cris de ma fille, Tina, que tu traites 
comme une esclave. Zuze, après tout ce 
que ma femme et moi-même ont fait pour 

toi, comment peux-tu traiter notre fille 
ainsi ? » le poisson continua. Zuze pensa en 
lui-même :

 « Je dois être fort. Je ne la traite pas 
si mal que ça. Bon, je pourrais peut-
être la nourrir un peu plus, mais je dois 
faire attention, au cas où mes enfants 
penseraient que j’aime Tina plus qu’eux. »

(Participants tapent dans les mains deux fois) 

Mais le poisson continua à parler de sa voie 
chantante : « Pourquoi, ne pourrais-tu pas les 
aimer tous les trois autant, Zuze ? Pourquoi 
ne pas considérer Tina comme ta propre 
fille ? Elle n’a plus que toi au monde. Tu nous 
rendrais, ma femme et moi, si heureux ! »

Zuze pensait…  Après tout, Tina fait partie 
de ma famille maintenant. Ma femme 
Nawoyo semble l’aimer et mes enfants 
aussi. Alors, pourquoi ne pas la traiter 
comme les autres ? « Dimba » il cria, « tu 
as raison. Je suis vraiment désolé de n’avoir 
pas été un père affectueux envers Tina. 
Pardonne-moi, s’il te plaît. »
 
Le poisson extraordinaire replongea dans 
l’eau en éclaboussant Zuze, ce qui rappela 
à Zuze combien lui et son frère Dimba 
aimaient jouer avec l’eau quand ils étaient 
petits. Il commença à sourire, et de joie 
il en bomba le torse. Il y avait longtemps 
qu’il ne s’était pas senti ainsi, depuis 
l’arrivée de Tina, après la mort de son 
frère Dimba et de sa femme. Il décida 
d’arrêter de pêcher pour aujourd’hui. Il 
rentrerait à la maison et demanderait 
pardon à sa femme, à ses enfants, et 
surtout à Tina d’avoir agi avec autant 
d’égoïsme. Il rangea son matériel de pêche 
et rentra chez lui en sifflant une chanson 
gaie. « Merci Dimba » il cria très fort, 
« j’étais entrain de m’égarer mais tu m’as 
redonné ma vie et ma famille ! »

(Participants tapent dans les mains deux fois)

Le Poisson chantant
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animateurs » ci-dessous. Si ces points 
n’ont pas été abordés, il faut les 
mentionner au groupe.)

d) S’il nous est difficile d’exprimer notre 
amour à nos enfants, à qui, dans notre 
église ou notre communauté, pouvons-nous 
demander de l’aide ?

Remarque pour les animateurs : Au cours 
de l’atelier qui a eu lieu au Malawi, les 
participants, afin d’aider parents et tuteurs à 
manifester leur amour à leurs enfants, ont fait 
les suggestions suivantes : 

- Apprenez le langage des jeunes. Utilisez-le 
mais à bon escient ; évitez d’en abuser et 
que ça sonne faux ou de vous comporter 
comme un grand enfant.

- Réunissez enfants, parents et tuteurs pour 
qu’ils puissent jouer ensemble et écouter 
des histoires. (L’église peut vous aider.)

- Malgré la pauvreté réelle qui existe, 
n’oubliez pas de faire des repas spéciaux 
et d’offrir des cadeaux pour les jours 
extraordinaires (comme les anniversaires) 
ou les grandes occasions (comme Noël). 

- Prenez le temps de jouer avec vos enfants 
à la maison et de faire des choses ensemble 
comme chanter et danser avec eux. 

Activité A4 :  
Parler à Misozi 
 Objectif d’apprentissage : Permettre aux 

parents et tuteurs d’acquérir les aptitudes 
nécessaires pour les aider à écouter leurs enfants 
et à leur poser des questions avec compassion.

, Description : Jeu de rôle suivi d’une série de 
questions et d’une discussion. 

z Matériel requis : Tableau de conférence et 
marqueurs. 

 Durée : 45 minutes.

Déroulement : 

1. Au moins un jour avant la séance, 
demandez à deux participants de répéter les 
rôles des deux femmes de l’encadré page 30.

2. Expliquez au groupe que c’est une histoire 
vraie, racontée à l’atelier qui a eu lieu au 
Malawi et que l’on a adaptée pour ce manuel. 
C’est l’histoire de Misozi, 15 ans, élevée par 
sa grand-mère après le décès de ses deux 
parents. Misozi est partie de chez sa grand-
mère sans laisser de mot. La police a suggéré 
qu’elle s’était certainement sauvée avec un 
homme. Deux semaines plus tard, Namilanzi, 
la voisine, découvre que Misozi vit dans une 
ville proche, chez son petit ami. Nambewe et 
Namilanzi parlent - voir le dialogue de la page 
30. (Remarque : les noms ont été changés.)

3. Faites applaudir les deux participantes afin 
de les féliciter pour leur performance. Invitez 
une discussion avec les questions suivantes :

a) En quoi cette histoire nous informe sur les 
difficultés à exprimer son amour entre 
personnes de générations différentes?

b) Que devrait faire Nambewe pour « se lier » 
à nouveau avec Misozi ?

c) Parent ou tuteur, comment exprimons-
nous, dans nos familles, notre amour à nos 
enfants aux différents stades de leur vie ? 
(Écrivez les réponses sur le tableau de 
conférence. Voir aussi « Remarque pour les 

SÉANCE A
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Activité A5 :
Cercle de clôture

 Durée : 10 minutes.

1. Faites un bref résumé des thèmes 
parcourus lors de cette séance.

2. Remerciez-les tous d’être venus et d’avoir 
contribué à cette séance. Demandez à cinq 
ou six personnes de présenter une chose 
qu’ils ont apprise aujourd’hui.

3. Demandez si quelqu’un a des questions à 
propos des sujets abordés aujourd’hui.

4. Parmi les questions inscrites dans le 
« parking » y en a-t-il que cette séance 
a pu résoudre ? Y a-t-il de nouvelles 
questions soulevées au cours de cette séance 
qu’il faudrait ajouter à ce « parking » ?

5. Mentionnez le thème de la séance 
suivante : la surveillance des comportements, 
ou la discipline des enfants. 

6. Rappelez à chacun l’heure et l’endroit de 
votre prochaine séance.

7. Demandez à un volontaire de finir la 
séance avec une prière. 

Nambewe : Merci de m’avoir dit où est ma 
petite-fille. J’étais si inquiète à son sujet 
ces deux dernières semaines.

Namilanzi : En tant que parent je te 
comprends, ta douleur est la mienne. 

Nambewe : Oui, j’ai essayé, mais je 
n’arrive pas à lui faire entendre raison. 
Elle s’imagine être amoureuse de ce 
garçon qui habite toujours chez ses 
parents ! Quel futur pense-t-elle avoir 
avec lui ? Elle a quitté notre maison 
où elle se sentait en confiance, pour 
aller vivre dans une autre famille où 
elle n’a ni futur, ni sécurité. Ces jeunes 
d’aujourd’hui ne font vraiment pas les 
bons choix !

Namilanzi : Peux-tu revenir en arrière et te 
rappeler du moment où elle est partie ? 
Que s’est-il passé entre vous, ou entre 
Misozi et ses frères et sœurs ? Y avait-il 
des problèmes ou des malentendus ?

Nambewe : Et bien, j’ai vraiment essayé 
de lui conseiller de s’appliquer à bien 

travailler à l’école et d’éviter d’avoir des 
relations sexuelles. J’ai essayé de rester 
calme et compréhensive, mais ce n’était 
pas facile. Elle peut être très susceptible 
des fois. 

Namilanzi : Sait-elle que tu l’aimes 
beaucoup ?

Nambewe : Bien sûr qu’elle le sait ! Enfin, 
je crois qu’elle s’en rend compte….
pourquoi en douterait-elle ? Depuis la 
mort de ses parents, je m’occupe d’elle et 
de ses frères et sœurs. Ça a été très dur, 
mais j’ai fait de mon mieux. Vraiment.

Namilanzi : Mais oui, j’en suis sûre. Et tu as 
bien fait. Vraiment bien. Tu l’as nourrie, 
habillée, et envoyée à l’école. Mais sait-elle 
réellement que tu tiens beaucoup à elle ? 
Que tu l’aimes beaucoup, oui beaucoup ? 

Nambewe : En fait, nous ne parlons pas 
vraiment de ces choses-là. C’est difficile 
pour moi, ça doit être pour ça. Bon, 
maintenant, excuse-moi mais je dois aller 
sur le marché vendre mes œufs. 

Dialogue entre Nambewe et Namilanzi
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Séance B

Surveillance des 
comportements
 Objectif : Aider les participants à mettre en place une approche sensible et efficace pour 

réglementer, superviser et contrôler le comportement de leurs enfants. 

 Durée : 3 h 5 minutes.

Christ peuvent bénéficier. Dans la deuxième 
partie, dont cet extrait est tiré, Paul montre 
comment les chrétiens peuvent vivre unis les 
uns aux autres. 

3. Demandez ce que dit Paul sur le 
comportement des enfants vis-à-vis de leurs 
parents. 

4. Demandez quel comportement parental 
pourrait mettre les enfants en colère. 

5. Demandez ce que signifie « la discipline 
chrétienne » dans les relations parents-
enfants. 

6. Demandez en quoi une discipline trop 
laxiste ou trop stricte peut affecter le 
comportement d’un enfant. 

7. Demandez aux participants de réfléchir 
à leur style de discipline, de partager leurs 
idées : suivent-ils le conseil de Paul ? 

Activité B3 :
Les droits et responsabilités
 Objectif d’apprentissage : Explorer les 

implications liées aux droits des enfants par rapport 
à certaines libertés et la responsabilité parentale 
pour la sécurité et le bien-être de l’enfant. 

Activité B1 :
Acte de dévotion et  
réflexions sur la séance 
précédente

 Durée : 15 minutes.

Activité B2 :
Étude de la Bible
 Objectif d’apprentissage : Explorer la 

signification et les implications de la « discipline 
chrétienne » au sein de la famille.

, Description : Étude de la Bible en groupe. 

 Durée : 30 minutes.

Déroulement : 

1.  Demander à un membre du groupe de 
lire l’Épître aux Éphésiens 6 : 1-4. 

2. Expliquez que ce passage est tiré d’une 
lettre de Paul adressée aux chrétiens 
d’Éphèse, qui fait partie de la Turquie de 
nos jours. Paul y fondera l’église au cours 
de son premier voyage de missionnaire. 
Dans la première partie de sa lettre, Paul 
explique les faveurs dont les croyants du 

SÉANCE B
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, Description : Jeu de rôle, suivi d’une discussion 
de groupe et d’un compte rendu. 

z Matériel requis : Tableau de conférence et 
stylos. 

 Durée : 45 minutes.

Déroulement :

1. Un ou deux jours avant cette séance, 
demandez à trois participants de développer 
le scénario où figurent une jeune fille de 18 
ans et ses parents. Voir encadré à droite.

2. Demandez aux trois participants de 
jouer ces deux scènes et d’inventer aussi 
plusieurs dénouements pour illustrer la suite 
de la décision des parents. Par exemple, les 
parents pourraient permettre à Linda d’aller 
à la soirée mais en mettant des conditions 
si sévères qu’elle ne peut accepter. Le 
texte doit montrer à la fois l’inquiétude 
énorme qu’ont les parents pour la sécurité 
et le bien-être de leur fille, et leur volonté 
de respecter ses droits de jeune personne 
de 18 ans. Mais le texte doit aussi refléter 

l’aspiration de Linda à une certaine liberté et 
plus d’indépendance, tout en prenant compte 
de l’amour et du respect qu’elle a pour ses 
parents. À la fin du jeu de rôle ces questions 

Linda et ses parents
Linda, une jeune-fille de 18 ans, plutôt 
responsable, demande poliment à ses 
parents la permission d’aller à une 
soirée avec ses amis d’école. La soirée 
va se tenir dans la maison d’une de ses 
amies. Ses parents ne connaissent pas 
bien ses amis ni les parents chez qui la 
soirée va avoir lieu. Ils aiment leur fille 
et sont inquiets pour sa sécurité, mais 
ne veulent pas se montrer trop stricts 
et lui refuser la permission d’aller à 
la soirée. Imaginez deux scènes : la 
première où les deux parents discutent 
entre eux pour savoir si oui ou non ils 
vont permettre à leur fille de sortir, et 
si oui quelles seront les conditions ; la 
deuxième où les parents annoncent à 
Linda leur décision. 
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ne seront peut-être pas résolues : le but de 
cet exercice est de stimuler l’imagination 
et la discussion, et non de présenter une 
histoire avec une solution toute faite. 

3. Répartissez les participants en deux groupes 
de taille égale. Un groupe devrait se pencher 
sur les points a), b), c) et d) qui ont pour sujet 
les parents. L’autre groupe devrait discuter 
les questions e), f), g) et h) qui sont relatives 
à la jeune fille de 18 ans, Linda. Toutes les 
questions devront être écrites sur deux feuilles 
du tableau de conférence et placées de telle 
façon que tout le monde peut les voir. Chaque 
groupe devrait écrire les points principaux de 
leur discussion sur une feuille du tableau de 
conférence. Voici les questions :

a) La décision des parents de Linda était-elle 
juste, vu que Linda est une jeune-fille de 
18 ans qui a droit à sa liberté individuelle ? 
Merci d’expliquer vos raisons. 

b) Les événements qui ont suivi la discussion 
des parents de Linda étaient-ils à prévoir 
ou auraient-ils pu être évités ? Merci 
d’expliquer pourquoi. 

c) Les parents de Linda étaient-ils trop ou 
pas assez stricts ? Merci de donner une 
explication. 

d) Quelles décisions prises par les parents de 
Linda auraient été mieux appropriées à un 
plus jeune enfant, un enfant de 13 ans par 
exemple ? Expliquez pourquoi.

e) Quelle que soit la décision qu’auraient pu 
prendre les parents, d’après vous qu’aurait 
ressenti Linda ? 

f) Si Linda avait la permission d’aller à la 
soirée, quel comportement de sa part 
aurait montré un bon équilibre entre sa 
responsabilité personnelle et son respect 
pour ses parents ? 

g) En demandant la permission d’aller à une 
soirée est-ce que Linda voulait trop de 
liberté personnelle ? Merci d’expliquer vos 
réponses. 

h) Si Linda avait eu 13 ans, comment aurait-
elle dû répondre à l’invitation ? 

4. Réunissez tous les participants et 
demandez à chaque groupe de rendre 
compte de leurs réponses. Demandez en 
quoi l’histoire de Linda et de ses parents 
se rapprochent de vos expériences avec vos 
enfants. 

Activité B4 :
Quel contrôle du  
comportement ?
 Objectifs d’apprentissage : 
 1. S’interroger sur l’usage de la punition 

corporelle pour contrôler le comportement des 
enfants. 

 2. Identifier des valeurs positives que vous et vos 
enfants peuvent utiliser pour fixer ensemble avec 
sensibilité des limites de comportement 
responsable. (Remarque : ces valeurs 
comprennent l’amour, le respect, la liberté et la 
responsabilité.)

 3. Explorer des formes de contrôles non violents 
du comportement.

, Description : Jeu de rôle suivi d’une discussion 
de groupe et d’un compte rendu. 

 Durée : 40 minutes.

Déroulement :

1. Demandez à deux participants de lire 
clairement à haute voix le dialogue de John 
et Thando, voir l’encadré, page 34. 

2. Faites deux groupes. 

Le premier groupe devrait discuter les trois 
questions suivantes :

a) Que pensez-vous des deux méthodes de 
contrôle du comportement ou discipline 
utilisées par le défunt père et par la mère 
de John et Thando ?

b) Quelle est celle de ces deux méthodes qu’il 
est préférable d’utiliser avec des jeunes 
enfants, ou avec ceux qui sont plus âgés ? 

SÉANCE B
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John (16 ans) et Thando (12 ans) parlent des approches à la discipline et 
au contrôle du comportement adoptés par leur mère et leur défunt père. 

Thando : J’imagine que j’étais trop jeune 
pour que papa me batte. Que faisait 
maman quand elle voyait papa prendre le 
fouet ? 

John : Elle ne s’en mêlait pas. Avant sa 
mort, papa utilisait moins souvent le 
fouet, il essayait plutôt de me raisonner. 
Je suppose qu’il pensait que j’étais devenu 
trop âgé pour le fouet. Mais il l’aurait fait 
avec toi aussi s’il avait pensé que tu en 
avais l’âge. 

Thando : Tu crois que le fouet était une 
bonne méthode pour toi ? Je veux dire, 
penses-tu que ça t’a aidé à mieux te 
comporter ? Crois-tu que maman devrait, 
elle aussi, nous donner des coups de 
fouet ? 

John : La méthode de maman est bonne, 
mais il faudrait simplement qu’elle soit 
plus ferme avec nous pour nous faire 
respecter les règles. On essaie toujours de 
négocier avec elle pour relâcher un peu les 
règles, mais on ne devrait pas le faire. Je 
suppose qu’il faudrait être mutuellement 
plus responsable l’un de l’autre, et mieux 
rendre compte de nos actes. Maman 
ne peut pas tout faire et elle n’est pas 
toujours là. C’est à nous, pour notre bien, 
d’avoir de la discipline. 

Thando : John, que penses-tu de la façon 
dont maman essaie de raisonner avec nous 
quand il s’agit de la discipline ? 

John : Et bien, j’apprécie le fait qu’elle 
nous considère comme des êtres humains 
capables d’avoir une opinion. Elle n’arrête 
pas de répéter que nous pouvons prendre 
nos propres décisions à propos de notre 
vie. Mais quelquefois j’aimerai qu’elle 
soit plus stricte avec nous et qu’elle nous 
donne des règles, qu’elle nous guide plus.

Thando : D’accord, mais pour être juste 
avec elle, il faut dire qu’elle nous a donné 
des règles de base et des principes. C’est 
simplement qu’elle ne nous reprend pas quand 
nous ne les suivons pas. Penses-tu que papa, 
s’il était encore vivant, ferait comme maman ? 

John : Jamais de la vie ! Tu as peut-être 
oublié, mais moi je me souviens de 
papa et de son fouet. À chaque fois que 
j’oubliais d’observer une règle de base il 
me demandait d’aller dans la chambre où 
il me questionnait calmement sur cette 
règle que je n’avais pas respectée. Si 
j’essayais de mentir, il prenait le fouet et 
me frappait fort tout en me demandant de 
répéter ce que j’avais fait de mal. Alors, 
ces séances avec papa, ce n’était jamais 
une partie de plaisir !

c) Laquelle de ces méthodes utilisez-vous en 
tant que parent ou tuteur ? 

Le deuxième groupe devrait discuter les 
trois questions suivantes :

a) Laquelle de ces deux méthodes de 
contrôle du comportement a été utilisée 
sur vous pendant votre enfance, et 
comment vous a-t-elle touchée ? 

b) Laquelle de ces deux méthodes avez-vous 
utilisé avec vos enfants, et laquelle 

recommanderiez-vous aux autres 
parents ? 

c) Comment peut-on allier un bon contrôle 
du comportement et des « liens 
familiaux » pour nos enfants ? 

Réunissez les deux groupes et demandez 
à chaque groupe de rendre compte des 
réponses aux six questions. Écrivez les 
réponses sur une feuille du tableau de 
conférence. 
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Remarque pour les animateurs : Si les 
membres d’un groupe sont très divisés et ne 
peuvent se mettre d’accord sur les réponses 
aux questions, deux rapporteurs peuvent 
parler au nom de chaque groupe. 

 

Activité B5 :
Message d’enfant à parent
 Objectif d’apprentissage : Explorer la 

question des limites au comportement des 
enfants. 

, Description : Jeu de rôle suivi d’une discussion.

 Durée : 45 minutes.

Déroulement : 

1. Expliquez que dans cette séance nous 
allons voir comment parents et enfants 
peuvent travailler ensemble pour trouver 
les limites à donner au comportement des 
enfants. Quatre groupes devront préparer 
chacun un jeu de rôle court (environ trois 

minutes) mettant en scène un enfant avec 
ses parents. Chaque jeu de rôle devrait 
commencer avec un acte où l’enfant est 
impliqué, et suivre avec une discussion entre 
l’enfant et un ou deux parents. À la fin de la 
discussion, l’enfant devrait prononcer une de 
ces quatre déclarations 4 :

a) « Ne me gâte pas maman. Je sais très bien 
que je ne devrais pas avoir tout ce que je 
demande. Je fais exprès de te mettre à 
l’épreuve.»

b) « N’aie pas peur d’être trop strict avec 
moi, papa. Je préfère ça, je me sens plus 
en sécurité. »

c) « Papa, maman, ne me laissez pas prendre 
de mauvaises habitudes. C’est à vous de 
me reprendre dès mon plus jeune âge. » 

d) « Maman, papa, soyez cohérents. Sinon je 
suis complètement perdu et je perds toute 
confiance en vous. » 

2. Divisez le groupe en quatre sous-groupes 
et donnez-leur 15 minutes pour développer 
leur jeu de rôle. 

SÉANCE B
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3. Demandez à chaque sous-groupe de jouer 
leur pièce. À la fin de chaque pièce invitez les 
participants à proposer des questions ou des 
commentaires et montrer en quoi ce scénario 
peut s’appliquer à eux et à leurs enfants. 

4. Pour conclure l’exercice, faites un résumé 
des leçons apprises et de leur pertinence 
pour nos familles. 

Activité B6 :
Cercle de clôture

 Durée : 10 minutes

1. Faites un bref résumé des thèmes 
parcourus lors de cette séance.

2. Remerciez-les tous d’être venus et d’avoir 
contribué à cette séance. 

3. Demandez à cinq ou six personnes de 
présenter une chose qu’ils ont apprise 
aujourd’hui.

4. Demandez si quelqu’un a des questions 
à propos des sujets abordés aujourd’hui.

5. Y a-t-il des questions du « parking  » 
qui ont été résolues au cours de cette 
séance ? 

6, Mentionnez le thème de la séance 
suivante : Respect de la personnalité de 
nos enfants. 

7. Rappelez à chacun l’heure et l’endroit 
de votre prochaine séance.

8. Demandez à un volontaire de finir la 
séance avec une prière. 
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Séance C

Respect de la personnalité
 Objectif : Aider les parents à établir des styles parentaux pour encourager le respect de 

la personnalité et promouvoir un sain respect de soi chez leurs enfants.

 Durée : 3 heures.

, Description : Petit groupe, discussion, compte 
rendu.

 Durée : 30 minutes.

Déroulement : 

1. Expliquez que pour cet exercice ils 
seront en petits groupes ; chacun aura une 
discussion sur une déclaration qu’un enfant 
(ou un jeune adolescent) fait à ses parents. 

2. Répartissez les participants en groupes 
de cinq à six personnes. Donnez une carte à 
chaque groupe sur laquelle il y aura une des 
déclarations suivantes 5 : 

a) « Plus tu me diminues et plus j’ai envie de 
faire de grosses bêtises. »

Activité C1 :
Acte de dévotion et  
réflexions sur la séance 
précédente

 Durée : 15 minutes.

Activité C2 :
Message d’un enfant  
à un parent
 Objectif d’apprentissage : Réfléchir à 

l’influence de nos paroles sur la confiance en soi 
et l’estime de soi de nos enfants.

Les parents 
peuvent, sans 
s’en rendre 
compte, 
affaiblir 
l’estime de soi 
des enfants. 

SÉANCE C
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b) « Ne me reprends pas devant les autres, si 
tu peux l’éviter. »

c) « Ne me protège pas toujours. Pour être 
moi-même, il faut que j’apprenne à vivre 
avec les conséquences de mes actes, même 
si c’est douloureux.»

d) « Arrête de me faire des remarques, sinon 
je vais faire le sourd pour me protéger. »

e) « Ne me dis pas que mes angoisses sont 
ridicules. Elle sont très réelles pour moi 
et tu pourrais m’aider énormément en 
essayant de me comprendre.»

3. Demandez à chaque groupe de discuter les 
questions suivantes (écrites au préalable sur 
un tableau de conférence) :

a) Vos enfants vous ont-ils déjà tenu de tels 
propos ? 

b) Si oui, quand et qu’avez-vous ressenti ? 

c) Qu’avez-vous répondu ? 

d) Comment répondriez-vous maintenant ? 

e) Quel conseil donneriez-vous aux autres 
parents si leur enfant leur avait dit ça ? 

f) Comment peut-on à la fois respecter la 
personnalité de nos enfants et mettre en 
place un bon contrôle de comportement ?

4. Rassemblez les groupes et demandez 
à chacun de faire un compte rendu des 
réponses apportées.

Activité C3 :
Le pouvoir des cadeaux
 Objectifs d’apprentissage : 

1. Aider les participants à voir comment le 
respect de soi peut être stimulé par des petits 
gestes de gentillesse et des marques de 
reconnaissance.

Comparer les enfants entre  
eux peut altérer le respect de soi chez les enfants. 
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2. Penser à des idées spécifiques pour aider les 
parents à prendre des initiatives pour consolider 
la confiance en soi de chaque enfant. 

, Description : Activité en groupe.

z Matériel requis : Petits articles tels que des 
fleurs, fruits, bonbons, cartes, stylos, badges et 
photos – assez pour que chaque participant 
puissent en recevoir au moins un. 

 Durée : 45 minutes. 

Déroulement : 

1. Demandez aux participants de s’asseoir 
en cercle sur des tapis sur lesquels vous avez 
disposé un nombre suffisant de petits articles 
(voir « Matériel requis ») afin que chacun en 
ait au moins un.

2. Expliquez que pour cette activité chacun 
pourra choisir un article et l’offrir à la 
personne de son choix. En donnant leur 

Les parents peuvent consolider le  
respect de soi de leurs enfants en les félicitant. 

SÉANCE C

article ils doivent faire un compliment au 
participant sur sa personnalité. 

3. Demandez à une personne de commencer. 
Après avoir reçu le cadeau, le destinataire 
doit à son tour choisir un objet et le donner 
à une autre personne. Continuez jusqu’à ce 
que chaque participant ait reçu un cadeau. 

4. Maintenant demandez à environ la moitié 
des participants ce qu’ils ont ressenti quand 
ils ont reçu leur cadeau et un compliment. 

5. Soulignez que faire des compliments 
et montrer de la gratitude peut aider à 
stimuler une saine confiance en soi. Tout 
particulièrement chez les enfants, qui ont un 
grand besoin d’être encouragés et approuvés 
par leurs parents et tuteurs. 

6. Demandez comment on peut stimuler le 
respect de soi chez les enfants en faisant des 
petits gestes délicats de gentillesse. 
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Tableau 1
Comportements parentaux à 

décourager 6 
Père ou mère : 

1. Me ridiculise ou me rabaisse, par ex. en 
disant que je suis bête ou un bon à rien.

2. M’humilie en public, par ex. devant mes 
amis.

3. Ne me respecte pas en tant que personne, 
par ex. ne me laisse pas parler, donne de 
préférence la parole à d’autres. 

4. Ne respecte pas mon intimité, par ex. entre 
dans ma chambre et fouille dans mes 
affaires. 

5. Essaie de me culpabiliser à propos de 
choses que j’ai faites.

6. En attend trop de moi, par ex. à l’école.

7. Me compare de manière injuste à d’autres, 
par ex. à mes frères et sœurs ou à lui/elle.

8. M’ignore souvent, par ex. en faisant 
comme si je n’existais pas ou en ne me 
prêtant pas attention. 

Activité C4 :  
Un message du  
fond du cœur
 Objectifs d’apprentissage : 

1. Identifier la manière dont les parents peuvent, 
sans s’en rendre compte, affaiblir le respect de 
soi chez leurs enfants.

2. Explorer les façons dont les parents, par des 
actions spécifiques, peuvent encourager le 
respect de soi et le respect de la personnalité 
chez leurs enfants. 

, Description : Activité individuelle suivie d’un 
compte rendu au groupe. 

z Matériel requis : Sur le tableau de conférence 
une liste, préparée à l’avance, des 

comportements parentaux à décourager (tableau 
1) et une photocopie format A4 de cette liste 
pour chaque participant. Une copie de la lettre 
(voir p. 41) et une feuille de papier réglé, plus 
un crayon ou un stylo pour chacun. 

 Durée : 1 h 5 minutes.

Déroulement : 

1. Expliquez que certains parents adoptent 
une discipline définie par l’Organisation 
mondiale de la Santé comme « contrôle 
psychologique ». En voir un résumé dans 
le tableau 1 « Comportements parentaux à 
décourager » (en bas à gauche). 

Donnez à chaque participant la feuille A4 
avec le tableau 1. 

Lisez les huit « comportements à 
décourager ». À chaque cas demandez s’ils 
ont eux-mêmes eu une expérience semblable 
avec leurs parents. Et nous, en tant que 
parents et tuteurs, avons-nous agi ainsi 
envers nos enfants ? 

2. Lisez à haute voix la lettre « Cher 
oncle » (page ci-contre). Expliquez que 
cette lettre a été écrite à partir de faits 
réels, c’est l’expérience d’un jeune lycéen 
de 16 ans, du Malawi. Il vit avec son oncle 
et sa tante et leurs trois enfants, suite au 
décès de ses parents. « Lunga » n’est pas 
son vrai nom.

3. Lesquels des « comportements  à 
décourager » se trouvent dans la lettre de 
Lunga à son oncle ? Comment aurait-dû réagir 
l’oncle de Lunga en apprenant l’échec à 
l’examen de géographie ? 

4. Expliquez que chacun va imaginer être un 
jeune qui écrit une lettre à ses parents ou 
tuteurs. Les hommes devraient écrire une 
lettre semblable à celle que Lunga a adressée 
à son oncle. Elle devrait contenir au moins six 
des huit points de la liste de l’Organisation 
mondiale de la Santé « Comportements à 
décourager ». 
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7. Demandez aux participants s’ils peuvent 
suggérer, basé sur leur propre expérience, 
d’autres comportements à encourager ou à 
décourager, pour respecter la personnalité de 
leurs enfants. 

8. Pour terminer cette activité, résumez 
ce qui a été dit au cours de cet exercice. 
Félicitez les participants pour leur travail 
assidu et leur comportement. 

Activité C5 :
Favoriser l’estime de soi
 Objectif d’apprentissage : Présenter par des 

dessins les actions que les parents peuvent 
adopter pour renforcer l’estime de soi de leurs 
enfants.

 
Remarque pour les animateurs : Avant cette 
séance, demandez s’il y a des participants qui 
auraient besoin d’aide pour écrire leur lettre. 
Invitez un ou deux lycéens à les aider. 

5. Les femmes devront écrire, de la part de leur 
fille qui va partir pour aller continuer ses études, 
une lettre de remerciements à ses parents 
pour tout ce qu’ils ont fait pour elle. La lettre 
devrait mentionner au moins six comportements 
opposés à ceux de la liste « Comportements à 
décourager » fournie par l’OMS.

6. Rassemblez les participants. Demandez à au 
moins trois « garçons » et trois « filles » de lire 
leur lettre à haute voix. Demandez au groupe 
d’identifier les « comportements parentaux à 
décourager » et ceux qu’il faut « encourager ».

Cher oncle, 

Je t’écris pour te présenter mes excuses pour avoir pris des décisions malheureuses 
et fait de mauvais choix. Je me souviens que tu me disais d’étudier avec assiduité. Je te 
répondais que j’avais assez travaillé, mais je sais maintenant que ce n’était pas vrai. Je 
n’ai pas donné le meilleur de moi, et je me sens tellement mal maintenant. 

Je t’ai déjà présenté mes excuses ainsi qu’à la famille. Cependant, tu n’arrêtes pas 
d’en parler à toute la famille. Tu me ridiculises et me donnes mauvaise conscience. Tu 
me compares à mes cousins qui réussissent tous bien à l’école. À chaque fois que tu 
agis ainsi je perds encore un peu plus du peu de respect que j’ai de moi. Je me sens 
une fois de plus abaissé. On dirait que tu n’as rien à faire de ce que je ressens. En fait, 
tu sembles prendre mon échec en exemple pour motiver mes cousins à travailler encore 
plus. 

Je te prie, mon oncle, de te souvenir que je suis humain et que j’ai des sentiments. 
Je regrette d’avoir été si paresseux à l’école et promets de bien travailler dans le futur. 
Je veux relever ce défi et corriger mes erreurs du passé, mais pour ça j’ai besoin de ton 
soutien. Donne-moi, s’il te plait, une deuxième chance. 

Ton neveu repentant,  
Lunga

SÉANCE C
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, Description : Activité individuelle suivie 
d’échanges d’idées avec le groupe.

z Matériel requis : Une feuille blanche et un 
crayon ou un stylo pour chaque participant. 

 Durée : 15 minutes.

Déroulement : 

1. Expliquez que dans cet exercice nous 
allons représenter par le dessin ce qui peut 
aider à développer ou soutenir notre estime 
de soi. Ceux-ci peuvent nous aider à penser 
à nos enfants et à ce dont ils ont besoin pour 
avoir confiance en eux. 

2. Distribuez les feuilles de papier, crayons 
et stylos. Demandez à chaque participant 
de se dessiner en haut de la page (ou de se 
représenter par un symbole). En dessous, ils 
devront dessiner un mur fait de briques, avec 
sur chaque brique le nom d’une chose qui 
pourrait aider à développer l’estime de soi. 

Remarque pour les animateurs : Au 
Malawi, au cours de l’atelier, quelques 
participants ont suggéré les points suivants, 
qui pour eux permettent de développer 
l’estime de soi :
« Reconnaissance des amis et de la famille »
« Amour conjugal »
« Amour filial »
« Bonne santé »
« Travail intéressant »
« Être bien habillé »
« Félicitations du patron »
« Foi »
« Politesse et reconnaissance des enfants » .

3. Invitez les participants à partager leurs 
dessins avec une ou deux autres personnes. 
Suggérer qu’ils les emportent à la maison et 
qu’ils demandent à leurs enfants d’en faire 
autant.

Activité C6 :
Cercle de clôture

 Durée : 10 minutes.

1. Faites un bref résumé des thèmes 
parcourus lors de cette séance. Mettez 
l’accent sur le fait qu’il est essentiel 
d’établir un parfait équilibre entre le 
respect de la personnalité de l’enfant et 
un contrôle du comportement approprié. 
L’amour parental doit toujours être ce qui 
lie le tout.

2. Remerciez-les tous d’être venus et d’avoir 
contribué à cette séance. Demandez à cinq 
ou six personnes de présenter une chose 
qu’ils ont apprise aujourd’hui.

3. Demandez si quelqu’un a des questions à 
propos des sujets abordés aujourd’hui. 

4. Y a-t-il des questions du « parking» qui ont 
été résolues au cours de cette séance ? 

5. Mentionnez qu’au cours de la séance 
suivante nous allons aborder le thème des 
modèles de comportement approprié avec 
nos enfants.

6. Rappelez à chacun l’heure et l’endroit de 
votre prochaine séance.

7. Demandez à un volontaire de finir la 
séance avec une prière. 
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Séance D 
Modèle de comportement
 Objectifs : 

 1. Aider les participants à comprendre les liens entre leur attitude et comportement et 
l’attitude, le comportement, la santé et le développement de leurs enfants.

 2. Identifier les modèles de comportement qu’ils voudraient voir adopter par leurs 
enfants.

 3. Réévaluer l’image que leurs propres attitudes, comportement et paroles pourraient 
avoir sur leurs enfants.

 Durée : 3 heures.

Activité D1 :
Acte de dévotion et  
réflexions sur la séance 
précédente

 Durée : 15 minutes.

Activité D2 :
Étude de la Bible –  
Rebecca et ses fils
 Objectif d’apprentissage : Faire le lien entre 

le comportement des personnages bibliques et 
l’expérience personnelle des participants en tant 
que parents.

, Description : Étude de la Bible avec le groupe.

 Durée : 45 minutes.

Déroulement : 

1.  Demandez à cinq participants de lire 
le passage de la Bible Genèse 27:5-29. Un 
des participants devrait faire le narrateur 

SÉANCE D

Par sa lecture, la Bible nous transmet des 
messages et nous pouvons ainsi apprendre 
ce qu’est un bon ou - un mauvais - 
comportement parental.
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et lire le texte et les quatre autres lire les 
dialogues de Rebecca, Isaac, Jacob et Esaü. 

2. Posez alors les questions suivantes : 

a) Qui sont les personnages de l’histoire et 
que savons-nous d’eux ?

b) Que raconte l’histoire ?

c) Comment décririez-vous les actions de 
Rebecca ?

d) D’après vous, qu’a ressenti Esaü à la suite 
des actions de Rebecca ? 

e) Par ses actions, quelles valeurs Rebecca 
voulait-elle transmettre à ses enfants ? 

f) Y a-t-il des personnes de votre 
communauté qui ne montrent pas le bon 
exemple à leurs enfants ? Si oui, quelles 
sont les valeurs mises en question et 
comment ?

g) En tant que parents et tuteurs avons-nous 
été tentés parfois de donner le mauvais 
exemple à nos enfants ? Si oui, quand et 
pourquoi ?

h) Que pouvons-nous faire, en tant que 
communauté, pour aider les parents qui 
montrent le mauvais exemple à leurs 
enfants ?

Activité D3 :
Nos modèles, nos vies
 Objectifs d’apprentissage :

 1. Partager différents rôles modèles, à la fois 
positifs et négatifs.

 2. Faire le lien entre ces expériences et nos 
propres rôles modèles avec nos enfants. 

, Description : Table ronde avec le groupe.

 Durée : 45 minutes.

Déroulement :
1. Un jour ou deux avant cette séance, 
demandez à deux hommes et à deux femmes 
s’ils aimeraient partager leur expérience, 
celle qu’ils ont eue avec une personne qui 

Dans notre vie nous avons  
tous été influencés par des rôles modèles. Nous 

pouvons aussi avoir une influence sur nos enfants.
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a été pour eux, au cours de leur enfance, 
un rôle modèle, quelqu’un qui a eu une 
influence importante sur eux. Assurez-vous 
d’avoir des histoires variées.

Remarque pour animateurs : Au moins un 
des quatre rôles modèles devrait être celui de la 
mère, du père ou du tuteur du participant. Les 
rôles modèles ne doivent pas tous être forcément 
positifs ; certains peuvent être négatifs. 

2. Demandez à ces quatre participants de former 
un groupe et à chacun de faire une présen-
tation de 5 minutes sur le rôle modèle de cette 
personne, et l’impact qu’il a eu sur leur vie. 

3. Après chaque présentation, invitez les autres 
participants à poser des questions s’il y a besoin 
de plus d’explications ou s’ils veulent parler 
de leurs propres rôles modèles. 

4. Demandez aux participants de se mettre 
deux par deux. Chacun doit partager avec 
son partenaire une ou plusieurs histoires sur 
l’influence qu’un rôle modèle a eue sur leur 
vie – qu’elle soit bonne ou mauvaise.

5. Quel genre de rôle modèle sommes-nous 
pour nos enfants ? 

6. Après 10 minutes, regroupez-les tous et 
demandez à trois d’entre eux ou plus (selon 
le temps disponible) de relater l’histoire de 
leur partenaire. 

Activité D4 :
Devinez mon nom
 Objectif d’apprentissage : Pour alléger le ton 

de la séance.

, Description : un jeu suivi d’une discussion.

 Durée : 35 minutes.

Déroulement :
1. Bien avant la séance, préparez des 
étiquettes autocollantes, une par participant, 
et sur chacune écrivez le nom d’une 

personne célèbre – de bonne ou de mauvaise 
réputation.

2. Sans leur montrer le nom de la personne 
célèbre, collez une étiquette dans le dos 
de chaque participant. Le but du jeu est de 
deviner le nom collé dans son dos grâce aux 
indices apportés par les autres participants. 
Pour le découvrir il faut poser des questions 
auxquelles on ne peut répondre que par 
« oui » ou « non ». 

3. Quand presque tous les noms des 
célébrités ont été devinés, demandez à 
cinq ou six participants de dire au groupe 
ce qu’ils aiment ou ce qu’ils n’aiment pas 
des rôles modèles des célébrités. Sollicitez 
les commentaires des autres membres du 
groupe. 

Activité D5 :
Promouvoir des rôles 
modèles positifs
 Objectifs d’apprentissage :

 1. Insister sur le fait que nous, parents et tuteurs, 
influençons nos enfants par nos paroles et nos 
actions.

 2. Renouveler notre engagement à être de bons 
rôles modèles pour nos enfants.

, Description : Un poème suivi d’une discussion.

 Durée : 30 minutes.

Déroulement : 

1. Lisez à haute voix le poème « Sur les pas 
de papa » 7 (page 46).

2. Lisez à haute voix une traduction de ce 
poème dans la langue locale. 

3. Relisez la dernière ligne du poème « Car 
il faut que je te suive » et demandez ce 
que cela signifie pour nous en tant que 
parents et tuteurs. Assurez-vous que les 
quatre rôles parentaux vus jusqu’ici – liens 

SÉANCE D
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  « Sur les pas de papa »

« Marche plus lentement papa, »
Dit un petit enfant, si petit.
« Je marche sur tes pas
Et je ne veux pas tomber

Quelquefois tes pas sont trop rapides
Quelquefois je les vois à peine
Alors, marche plus lentement, papa,
Car tu me donnes l’exemple

Un jour, quand je serai grand,
Tu es ce que je veux devenir,
Et à mon tour j’aurai un enfant
Qui voudra me suivre

Et je voudrais montrer le bon exemple
Et savoir que je suis sur le bon chemin
Alors, marche un peu plus lentement, papa
Car je dois te suivre » .

(auteur inconnu)

familiaux, surveillance des comportements 
(ou discipline), respect de la personnalité 
et modèle de comportement – soient 
mentionnés. 

4. Demandez quel rôle modèle nous avons été 
pour nos enfants. Pourrions-nous améliorer 
notre rôle modèle dans certains domaines 

de notre vie ? Ecrivez les suggestions sur le 
tableau de conférence.

Activité D6 :
Cercle de clôture

 Durée : 10 minutes

1. Faites un bref résumé des thèmes 
parcourus lors de cette séance.

2. Remerciez-les tous d’être venus et d’avoir 
contribué à cette séance. Demandez à cinq 
ou six personnes de présenter une chose 
qu’ils ont apprise aujourd’hui.

3. Demandez si quelqu’un a des questions à 
propos des sujets abordés aujourd’hui.

4. Parmi les questions inscrites dans le 
« parking  » y en a-t-il qui ont été abordées 
dans cette séance ?

5. Mentionnez que dans la séance suivante 
nous allons aborder les questions relatives 
à la vie quotidienne des enfants et à leur 
protection et voir en quoi ce rôle parental 
est lié aux quatre autres rôles discutés 
auparavant. 

6. Rappelez à chacun l’heure et l’endroit de 
votre prochaine séance.

7. Demandez à un volontaire de finir la 
séance avec une prière. 
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2. Le but du jeu est pour la hyène de 
pénétrer dans le cercle pour attraper 
l’enfant. La responsabilité du cercle – 
lequel représente la communauté – est 
d’empêcher la hyène de pénétrer dans le 
cercle en détournant son attention. Dès que 
« l’enfant » chante, les membres du cercle 
et la hyène doivent chanter et frapper dans 
les mains. C’est seulement lorsque la chanson 
s’arrête que la hyène peut tenter de pénétrer 
dans le cercle. Mais, « l’enfant » ne peut pas 
chanter sans arrêt. L’animateur peut donner 
l’ordre à « l’enfant » « de chanter » ou de 
« s’arrêter de chanter ». C’est alors que la 
hyène a une chance de franchir le cercle 
juste avant que les participants n’aient le 
temps de refermer le cercle en se tenant par 
la main. 

3. Donnez l’ordre de commencer le jeu. 
Jouez pendant 5 minutes ou jusqu’à ce que 
les participants semblent se lasser du jeu. 
Si la hyène « attrape » un enfant, la hyène 
et l’enfant seront remplacés par une autre 
paire. 

4. Une fois le jeu fini, demandez au groupe 
comment ils peuvent l’interpréter. De ce 
jeu, la leçon cruciale à retenir, est que la 
communauté entière est responsable de la 
protection de l’enfant. Les responsables ne 

* Le document de L’Organisation mondiale de la Santé Aider les parents à améliorer la santé des adolescents dans les pays en 
développement, couvre un champ plus large que celui de cette séance. Celle-ci en effet porte surtout sur la menace que représente 
l’épidémie de VIH et sida sur la santé et la survie des enfants.

Activité E1 :
Acte de dévotion et  
réflexions sur les séances 
précédentes

 Durée : 15 minutes.

Activité E2 :
Cercle protecteur
 Objectif d’apprentissage : Faire un jeu 

amusant qui a pour but de focaliser l’attention 
sur le rôle de toute la communauté  de protéger 
la santé et le développement des enfants. 

, Description : Jeu, suivi d’une discussion.

 Durée : 10 minutes.

Déroulement :

1. Demandez deux volontaires – l’un jouera 
un enfant, l’autre le rôle d’une hyène. 
Demandez aux autres participants de faire un 
cercle et de se tenir par la main. « L’enfant » 
devrait s’asseoir au centre du cercle et la 
hyène devrait rester debout à l’extérieur du 
cercle.

Séance E

Vie quotidienne et protection
 Objectif : Aider les parents et tuteurs à fournir une information adéquate à leurs enfants 

et à les protéger contre les dangers qui menacent leur santé et bien-être, en particulier 
contre le VIH et les infections sexuellement transmissibles *. 

 Durée : 3 h 15 minutes.

SÉANCE E
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sont pas seulement les parents et tuteurs de 
l’enfant, mais le sont aussi tous les autres 
membres de la famille, les voisins, les amis, 
les enseignants, les leaders religieux, les 
membres de l’église et autres membres 
de la communauté tels que les officiels 
gouvernementaux, les leaders politiques, les 
personnels de santé et la police. 

Activité E3 :
L’histoire de Siyani
 Objectifs d’apprentissage :

 1. Explorer les implications qu’il y a à avoir un 
adolescent chef de famille, et sa responsabilité 
envers ses plus jeunes frères et sœurs. 

 2. Voir comment être un adolescent chef de 
famille peut changer son développement 
personnel. 

, Description : une histoire personnelle, suivie 
d’un jeu de rôle et d’un compte rendu au groupe. 

 Durée : 1 h 10 minutes.

Déroulement :

1. Expliquez que « Siyani » est le nom 
d’emprunt d’une jeune fille du Malawi qui a 
perdu ses parents quand elle avait tout juste 
14 ans, la laissant seule pour s’occuper de ses 
trois frères et sœurs. Si un des participants 
est particulièrement apte à lire l’histoire à 
haute voix, demandez-lui de le faire, sinon 
lisez l’histoire de Siyani vous-même (voir 
ci-dessous).

2. Maintenant divisez le groupe en neuf sous-
groupes. Les sous-groupes (pour certains une 
personne seulement) devraient représenter 
les sections suivantes de la communauté :

  Les aînés du village

  Un pasteur, un chef religieux ou une sœur 
religieuse

  Une association confessionnelle de jeunes

  Le directeur et les enseignants de l’école 
primaire locale

  Le comité de développement du village

À la mort de papa et maman, avec mes 
trois frères et sœurs nous avons quitté 
la ville de Blantyre pour vivre avec 
notre grand-mère dans l’ancien village 
de notre mère. Toutes les ressources 
de nos parents avaient disparu dans les 
frais de santé qui s’étaient accumulés 
au cours de leur longue maladie. Le peu 
qui restait n’aurait pas suffi à nous faire 
vivre en ville. Seule notre grand-mère, qui 
était assez âgée et sans argent pouvait 
nous prendre car les quelques oncles et 
tantes survivants avaient déjà beaucoup 
d’orphelins à leur charge. 

C’est ainsi, qu’à quatorze ans étant 
l’aînée des quatre enfants, je suis 
devenue l’unique soutien de famille. J’ai 
été obligée d’arrêter l’école et d’aller 
travailler dans les jardins pour nous 

permettre de survivre. Un an après notre 
arrivée dans le village notre grand-mère 
mourut. La famille qui jusqu’à maintenant, 
par respect pour notre grand-mère, nous 
avait aidé, a cessé de le faire. J’ai dû 
trouver d’autres moyens de subvenir aux 
besoins de mes frères et sœurs et de 
m’occuper d’eux. 

Un des villageois, riziculteur et plutôt 
aisé, a proposé de nous venir en aide à 
condition que je lui accorde des faveurs 
sexuelles en échange. J’ai accepté et il 
s’occupe de nous. Je dois m’assurer que 
nous nous rencontrons en secret pour 
que sa femme ne s’aperçoive de rien. J’ai 
quelquefois peur de devenir VIH-positive 
ou de tomber enceinte, ou les deux. Pour 
l’instant, l’essentiel est que nous puissions 
rester en vie, le reste je n’y pense pas trop. 

L’histoire de Siyani
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Activité E4 :
« D’où viennent  
les bébés ? »
 Objectif d’apprentissage : Faire un exercice 

amusant pour mettre en avant les problèmes 
que les parents peuvent avoir quand ils parlent 
de sexe avec leurs enfants. 

, Description : Un jeu de rôle suivi d’une 
discussion avec le groupe.

 Durée : 15 minutes.

Déroulement :

1. Deux ou trois jours avant la séance, 
demandez à trois participants de préparer un 
jeu de rôle à partir du scénario de la page 50.

2. Demandez aux trois participants de 
jouer leur pièce. Quand ils ont terminé, 
demandez au groupe de faire part de leurs 
commentaires sur la façon dont ils ont parlé 
de sexe à leurs enfants. Soulignez que ce 
n’est pas seulement avec les enfants de 5 ans 

  Un infirmier, ou une infirmière du centre 
médical le plus proche

  Un groupe communautaire local pour le 
soutien des orphelins

  Un agent gouvernemental de la protection 
sociale

  Un responsable politique local.

Laissez 15 minutes aux sous-groupes pour réa-
liser un jeu de rôle dans lequel les personnages 
expliquent comment ils peuvent aider Siyani à 
résoudre ses problèmes en lui apportant ainsi 
qu’à ses frères et sœurs, leurs soutiens.

3. Demandez aux neuf sous-groupes de se 
rassembler et de présenter leurs jeux de rôle. 
Chaque jeu de rôle ne devrait pas dépasser 
trois minutes. Après chaque représentation, 
invitez les participants à faire part de leurs 
commentaires et suggestions. 

4. Faites un résumé des questions abordées 
au cours de cet exercice. Demandez en quoi 
elles concernent vos propres enfants et les 
cinq rôles parentaux étroitement liés. 

Les enfants orphelins  
ont tout particulièrement besoin  

d’être soutenus par leur communauté. 

SÉANCE E
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que les parents ont des difficultés à aborder 
ce sujet. En général, il ne nous est pas facile 
de parler de sexe à nos enfants. 

Même lorsque nos enfants sont adolescents 
et pensent devenir sexuellement actifs, la 
plupart d’entre nous ressentons une certaine 
gêne à leur parler de sexe. Le prochain 
exercice va nous aider à choisir ensemble les 
mots corrects à utiliser quand on aborde ce 
sujet avec nos enfants et des adultes.

Activité E5 : 
Parler de sexe à ses 
enfants
 Objectif d’apprentissage : Se 

mettre d’accord sur les termes à 
utiliser pour parler de sexe 
librement, sans gêne, avec les 
participants et au sein de sa 
famille. 

, Description : Exercice avec des 
groupes du même sexe. 

z Matériel requis : Tableau de 
conférence et marqueurs pour  
petits groupes de 4 ou 5 personnes. 

 Durée : 30 minutes.

Déroulement : 

1. Cet exercice a été conçu pour définir le 
vocabulaire à utiliser en français et en langue 
locale pour décrire tout ce qui est relatif au 
sexe. Cette terminologie doit être claire, 
précise, facile à comprendre par tous et ne 
devrait pas causer de gêne. 

2. Divisez le groupe en sous-groupes de 4  
ou 5 personnes du même sexe. Chaque 

pense bien sûr que Donnah a fait allusion 
à cet acte intime qui l’a conduite à être 
enceinte. 

Pendant ce temps, Daniel prend sa sœur à 
part et lui murmure : « Idiote, il y a un bébé 
dans le ventre de cette dame ! » Nantale 
éloigne rapidement ses deux enfants, mais 
Donnah, elle, n’a pas encore fini : « Maman » 
dit-elle « c’est vrai qu’il y a un bébé dans 
le ventre de cette dame ? Alors, maman, 
comment il a fait pour y entrer ? ». Nantale 
est restée sans voix…

Nantale, mère de Donnah, 5 ans, essaie 
de lui faire comprendre qu’il faut manger 
moins de bonbons. Elle lui explique que si 
elle continue comme ça elle aura un gros 
ventre. Un jour, alors que Nantale, Donnah 
et Daniel son frère, 10 ans, sont sur le 
marché, Donnah aperçoit une femme. Elle 
se dirige vers elle et lui dit très fort « Je 
sais ce que tu as fait. Oh ! Cette vilaine 
chose délicieuse ! ». Nantale se confond 
en excuses auprès de cette femme qui, 
dans un état de grossesse avancée, s’est 
sentie troublée, horrifiée et gênée. Elle 

D’où viennent les enfants ?
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groupe devrait désigner un modérateur et 
une personne qui prend des notes. 

3. Demandez aux sous-groupes de travailler 
sur l’exercice pendant dix minutes. 

4. Rassemblez les sous-groupes et demandez-
leur de rendre compte de leurs décisions. 
Demandez comment les participants 
utiliseront ces termes quand ils parleront de 
sexe à leurs enfants. Comparez les différents 
mots sélectionnés et essayez d’arriver à un 
accord pour choisir ceux qui vont servir dans 
la prochaine activité. 

Remarque pour animateur : Il est fort 
possible que l’on ne puisse pas arriver à un 
accord parfait sur la terminologie sexuelle. 
Des mots qui pour certains seront acceptables 
ne le seront pas pour d’autres. Mettez dans 
le « parking » tous les mots dont le sort n’a 
pas été décidé. 

Activité E6 : 
Résister à la pression 
sexuelle
 Objectifs d’apprentissage : 

 1. Sensibiliser les parents et tuteurs aux 
pressions subies par les jeunes à avoir des 
relations sexuelles précoces. 

 2. Permettre aux parents de discuter librement 
et sans être gênés des questions liées au sexe 
avec leurs enfants. 

 3. Informer parents et tuteurs et les aider à 
transmettre cette information à leurs enfants, qui 
pourront alors faire des choix informés et prendre 
les bonnes décisions quand il s’agit du sexe. 

, Description : Discussions en petits groupes, à 
deux et compte rendu au groupe. 

z Matériel requis : Feuilles du tableau de 
conférence et stylos. 

 Durée : 45 minutes.

Déroulement : 

1. Expliquez que les parents aimants veulent 
voir leurs enfants s’engager dans une 
relation sexuelle uniquement quand ils sont 
émotionnellement et physiquement prêts 
et qu’ils ont pris un engagement ferme et 
durable avec cette personne qu’ils aiment. 
Mais les enfants subissent des pressions pour 
avoir des relations sexuelles à un jeune âge. 
Les parents doivent comprendre ces pressions 
pour pouvoir aider leurs enfants à y faire 
face. 

2. Demandez aux participants de suggérer 
des commentaires qui inciteraient les jeunes 
adolescents à avoir des rapports sexuels 
précoces. En faire une liste sur le tableau 
de conférence, et si possible utilisez la 
terminologie convenue pendant l’activité 
E5. S’il n’y a pas beaucoup de suggestions, 
ajoutez-en quelques unes du tableau 2: 
« Arguments pour inciter à avoir des rapports 
sexuels » (voir ci-dessus). N’hésitez pas 
à changer certains mots si nécessaire. 
Essayez d’avoir au moins huit suggestions 

SÉANCE E

Tableau 2 :
 Arguments pour inciter à avoir des 

rapports sexuels 8

1. « Je ferai très attention. »

2. « Si tu m’aimais vraiment, tu le ferais. »

3. « Ne t’inquiètes pas, je n’ai pas le sida. »

4. « Maintenant que j’ai des préservatifs, tu 
n’as plus d’excuses pour ne pas coucher 
avec moi. »

5. « Tout le monde le fait. »

6. « Je t’achèterai un beau cadeau si tu me 
laisses coucher avec toi. »

7. « Je suis vraiment excité maintenant, 
alors si on ne couche pas ensemble, je 
vais être à l’agonie ! »

8. « Personne d’autre ne va savoir qu’on le 
fait. »
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sur le tableau de conférence. 
Insistez pour que les parents 
se familiarisent avec ces 
commentaires pour qu’ils 
puissent en discuter avec leurs 
enfants. 

3. Demandez au groupe de se 
mettre deux par deux. L’un 
doit proposer une par une les 
suggestions de la liste « inciter 
à avoir des rapports sexuels » 
et l’autre doit refuser chaque 
proposition en une phrase 
seulement. Ils doivent ensuite 
permuter. 

Remarque pour les animateurs : Nous 
conseillons, pour ceux qui se sentiraient mal 
à l’aise de parler de sexe avec une personne 
du sexe opposé, de faire des groupes de deux, 
du même sexe, avec l’un jouant le rôle de la 
femme et l’autre de l’homme. 

4. Rassemblez les groupes et demandez à au 
moins trois d’entre eux de présenter leurs 
arguments devant tout le groupe. 

5. Demandez aux participants ce qu’ils 
ont ressenti quand ils personnifiaient celui 
qui incitait à avoir des rapports sexuels et 
quand en revanche ils devaient présenter des 
arguments contre. 

6. Suggérer à tous d’utiliser des sections 
de cet exercice pour aborder, avec leurs 
enfants, des sujets relatifs au sexe ou au 
comportement sexuel. 

Activité E7 :
Cercle de clôture

 Durée : 10 minutes

1. Faites un bref résumé des thèmes 
parcourus lors de cette séance.

2. Remerciez-les tous d’être venus et d’avoir 
contribué à cette séance. 

3. Demandez à cinq ou six personnes de 
présenter une chose qu’ils ont apprise 
aujourd’hui.

4. Demandez si quelqu’un a des questions à 
propos des sujets abordés aujourd’hui.

5. Parmi les questions inscrites dans « Le 
parking » y en a-t-il qui ont été abordées 
dans cette séance ?

6. Rappelez-leur que c’est la dernière 
séance de cet atelier. Résumez tout ce qui 
a été abordé au cours de cet atelier sur 
les cinq rôles parentaux : liens familiaux, 
surveillance des comportements, respect de 
la personnalité, modèle de comportement et 
vie quotidienne, et protection des enfants. 

7. Rappelez aux participants que la séance 
finale de l’atelier sera une cérémonie de 
clôture et la remise de diplômes. 

8. Demandez à un volontaire de finir la 
séance avec une prière. 
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Cérémonie de clôture 
& remise de diplômes
 Objectifs :

 1. Célébrer l’accomplissement et la réussite de l’atelier.

 2. Inspirer les participants à mettre en pratique au quotidien ce qu’ils ont appris. 

 3. Créer des liens significatifs entre les participants et les membres de la communauté 
locale qui pourront les soutenir dans leurs rôles parentaux. 

, Description : Un acte de dévotion, le bilan des ressources de la communauté mises à 
la disposition des parents pour les soutenir, discours et remise de diplômes. 

z Matériel requis : Cinq feuilles du tableau de conférence et plusieurs marqueurs, un 
diplôme signé par le/la responsable de l’organisation de parrainage, avec le nom du 
participant, la date et le lieu de l’atelier. Un exemplaire du manuel par participant. Si 
possible prévoir aussi une collation. 

 Durée : 3 heures.

centres de santé, les centres d’assistance 
sociale, les ONG, les associations de 
femmes, les associations communautaires, 
les clubs de jeunes, les clubs de sport, les 
organisations culturelles et les organisations 
confessionnelles). Cette liste devrait 
être écrite sur les feuilles du tableau de 
conférence de façon lisible et comporter les 
symboles appropriés. 

3. Le jour même, débutez la cérémonie avec 
un acte de dévotion bref, qui va comprendre 
une prière, un chant ou un cantique et une 
lecture de la Bible (si vous êtes dans un 
contexte chrétien, sinon seulement une 
prière et un chant). 

4. Affichez au mur les feuilles avec la liste 
des ressources communautaires mises à la 
disposition des parents pour soutenir leurs 
enfants. Invitez les deux participants qui ont 
réuni tous les renseignements à expliquer 

Déroulement :

1. Quelques semaines avant la fin de l’atelier, 
invitez plusieurs responsables locaux à la 
cérémonie de clôture. Dans le meilleur 
des cas, il devrait y avoir un responsable 
politique local, un représentant officiel du 
gouvernement, un chef de la communauté 
locale, un médecin ou une infirmière, un 
enseignant, un gendarme, des responsables 
des ONG locales et des associations 
communautaires, et toute personne qui 
pourrait avoir une influence favorable sur la 
vie des enfants. 

2. Une semaine ou deux avant la cérémonie, 
demandez à deux participants (un homme 
et une femme) de faire une liste de toutes 
les ressources disponibles, au sein de la 
communauté, pour soutenir les parents à 
prendre soin de leurs enfants. (On devrait 
y trouver, par exemple, les écoles, les 

CÉRÉMONIE DE CLÔTURE
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en quoi chaque organisation peut aider les 
parents à prendre soin de leurs enfants. 
Encourager tous les participants, s’ils ne le 
font pas déjà, à utiliser ces ressources. 

5. Affichez au mur cinq feuilles du tableau 
de conférence, chacune ayant pour titre 
une des cinq séances. Demandez à chaque 
participant d’écrire pour chaque séance, 
sur la feuille correspondante, leur(s) 
activité(s) préférée(s). (Remarque : Peu 
importe si la même activité est citée 
plusieurs fois.)

6. Lisez ce qui a été inscrit sur les feuilles, 
ajoutez-y les commentaires que vous jugez 
essentiels. S’il y a encore des questions sans 
réponses dans le « parking  », lisez-les et 
demandez aux responsables communautaires 

d’intervenir s’ils peuvent apporter des 
solutions. 

7. Invitez chaque participant à présenter 
brièvement ce qu’ils ont apprécié de l’atelier 
et comment ils vont mettre en application 
les connaissances et les aptitudes acquises au 
cours de cet atelier. 

8. Bref discours du responsable politique ou 
du chef de la communauté pour féliciter les 
participants d’avoir achevé l’atelier avec 
succès et présenter à chacun un diplôme. 

9. Le chef religieux termine la cérémonie 
avec une bénédiction adressée aux 
participants et aux animateurs de l’atelier. 

10. Offrez, si possible, une collation. 
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La collection SE DÉVOUER AUX AUTRES

PAROLES POSITIVES
Leaders religieux vivant avec ou personnellement affectés par le VIH et 
le sida 

Témoignages personnels de 14 leaders religieux africains (12 chrétiens et 2 
musulmans) qui vivent avec ou sont personnellement affectés par le VIH.  
(44 pages ; 2005 ; ISBN 978-1-905746-01-9) 

AGISSONS ! 
Un guide pour aider votre assemblée de fidèles à mettre en oeuvre des 
projets sur le VIH et le sida 

Un mini-manuel pour aider les leaders religieux à mettre en place et 
encadrer un projet sur le VIH. Il comprend des sections sur la planification, 
la prise de décision, la rédaction d’une proposition de projet, la préparation 
d’un budget, le rapport financier, le suivi et l’évaluation. (48 pages ; 2005 ; 
ISBN 978-1-905746-02-06) 

IL EST TEMPS DE PARLER 
Un guide pour vivre en famille à l’époque du VIH

Un manuel pour permettre aux églises et aux communautés de discuter de 
la vie de famille et de sexe dans le contexte actuel de l’épidémie mondiale 
de sida. Le livre contient des jeux de rôles, des jeux, des questionnaires, des 
guides de discussion, des études bibliques et d’autres exercices participatifs.
(48 pages ; 2006 ; ISBN 978-1-905746-03-3) 

INVOQUE-MOI
Que nous dit la Bible à l’époque du sida

À l’intention des églises, des groupes religieux et communautaires, et des 
ONG.Consiste en 20 études bibliques sur des thèmes associés au VIH et au 
sida, par exemple, sexe et sexualité, guérison, chagrin et deuil, stigmatisation, 
discrimination et déni, leadership religieux, mariage, enfants, peur et anxiété. 
(80 pages ; 2010 ; ISBN 978-1-905746-20-0)

ÊTRE PARENT : UN VOYAGE D’AMOUR
Connaissances et compétences pour les parents et tuteurs

Axé sur les connaissances et les compétences nécessaires aux parents et 
aux tuteurs pour protéger leurs enfants contre les risques pour leur santé et 
bien-être, et pour leur donner le meilleur départ possible dans la vie. Utilise 
des récits, des poèmes, des citations, des études bibliques, des jeux et des 
exercices participatifs. (56 pages ; 2015 ; ISBN 978-1-905746-27-9)
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La collection SE DÉVOUER AUX AUTRES se compose de brochures, 
et de guides pratiques et empiriques sur les questions relatives 
au VIH. Cette collection est destinée à l’usage des leaders des 
églises, et tout particulièrement pour ceux qui sont en Afrique 
sub-saharienne. Les matériels sont conçus pour permettre aux 
pasteurs, prêtres, sœurs religieuses et frères religieux, aux 
leaders ecclésiastiques et laïques ainsi qu’à leurs assemblées et 
communautés à : 

	Réfléchir sur et comprendre les implications théologiques, éthiques, sanitaires, 
sociales et pratiques de l’épidémie de VIH et l’appel chrétien afin de réagir avec 
compassion.

 Vaincre la stigmatisation, le silence, la discrimination, le déni, la peur et 
l’inertie qui empêchent l’église et la communauté à agir plus efficacement 
lorsqu’il s’agit des questions relatives au VIH.

 Guider leurs assemblées et communautés à travers un processus d’apprentissage 
et de changement qui doit aboutir aux actions pratiques et diaconales, afin 
d’aider les individus, les familles et les communautés à diminuer la propagation 
du VIH et atténuer l’impact de l’épidémie de VIH.

La collection SE DÉVOUER AUX AUTRES est une initiative de la Fondation 
Stratégies pour l’Espoir, qui produit des livres et des films conçus pour diffuser 
l’information sur les stratégies pratiques et à base communautaire de soins, 
de soutien et de prévention du VIH dans les pays à faible et moyen revenu et 
particulièrement en Afrique subsaharienne.

Le projet SE DÉVOUER AUX AUTRES est mis en pratique à travers un processus de 
collaboration internationale et œcuménique entre des églises, des organisations 
confessionnelles, des organisations ecclésiastiques internationales et leurs réseaux, 
des éditeurs, des distributeurs et d’autres partenaires.
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